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Résumé  

 

Notre travail vise l’étude de l’effet de la dynamique de l’état corporel sur l’évolution 

des performances de production laitière des vaches de races Prim’Holstein et Montbéliarde. 

Au total, 28 vaches laitières ont été suivies sur une période d’une année afin de pouvoir tracer 

des profils d’état corporel et biochimiques (glycémie et cholestérolémie) depuis le tarissement 

jusqu’au 3ème mois du post-partum. La dynamique de l’évolution de l’état corporel en début 

de lactation est significativement déterminée par la note d’état corporel (NEC) au tarissement 

et au vêlage. Par contre celle de la glycémie ne montre aucune variation par rapport à la NEC 

du vêlage. Les performances de production laitière les plus élevées (quantité produite) sont 

observées chez les vaches dotées d’un état corporel �3. La production laitière au 1er mois 

(pic) de lactation est supérieure chez les vaches dont la NEC au tarissement est �3 comparée 

à celles dont la NEC est ≤3 (608.55±24.00 vs 519.01±24.00) ; de même la production au pic 

est plus importante chez les vaches disposant de plus de réserves corporelles au vêlage (>3) 

par rapport à celles disposant moins (≤3) (618.67±24.54 vs 522.62±21.25). Cependant, le taux 

butyreux au 1er et 2ème mois de lactation n’est pas affecté par la note d’état corporel au vêlage. 

L’utilisation modeste des réserves corporelle en début de lactation (0.8 point perdu vers le 

60ème jour du post-partum) est la conséquence de besoins faibles pour la production laitière 

(16.53±3.88 litres au pic), témoignant ainsi des limites imposées par le milieu à l’expression 

des potentialités génétiques. 

 

Mots clés : Vache laitière, performances laitières, péri-partum, réserves corporelles, glycémie, 

cholestérolémie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Résumé  

 



Summary 

 

 

Our work aims to studying the effect of the dynamics of body condition on the 

evolution of performances of Prim’Holstein and Montbeliarde dairy cows. A total of 28 dairy 

cows were monitored during a period of one year. Body condition scoring and metabolic 

profiles (glucose and cholesterol) were performed from the drying off to the 3rd post-partum 

month. The dynamics of changes of body condition in early lactation is significantly 

determined by the body condition score (BCS) in drying off and calving. Whereas changes in 

plasma concentration of glucose are not affected by the BCS of calving. The highest milk 

yield performances were observed in cows that have a BCS �3. Milk yield at the first month 

(peak) of lactation was higher for cows with BCS �3 at drying off compared to those with 

BCS ≤3 (608.55±24.00 vs. 519.01±24.00); in the same way, the milk yield at peak of lactation 

is higher in cows with more body reserves at calving (�3) than those with less reserves (≤3) 

(618.67±24.54 vs. 522.62±21.25). However, fat yield (fat content) in the 1st and 2nd month of 

lactation is not affected by BCS at calving. The modest use of body reserves in early lactation 

(loss of 0.8 point to the 60th day of post-partum) is the result of low needs for milk production 

(16.53±3.88 at the peak), demonstrating the limits imposed by the environment for the 

expression of genetic potential. 

 

Key words:   Dairy cow, milk performance, peripartum, body reserves, glucose, cholesterol.  
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La modernisation de l’élevage laitier dans les pays développés a permit non seulement 

de couvrir la demande des populations mais aussi de produire des excédents dans beaucoup de 

situations. En revanche, l’élevage bovin laitier algérien couvre selon les estimations plus des 

deux tiers de la demande nationale, alors que l’autre tiers est issu de l’importation. Par 

ailleurs, la crise mondiale intervenue en 2007 dans le marché du lait, et qui s’est traduite par 

une augmentation du prix de cession de la poudre de lait a créé en Algérie des perturbations 

dans le fonctionnement de toute la filière, ce qui exprime son importance sur le plan 

économique et de sécurité alimentaire.  

 

Le progrès dans les pays développés s’est basé sur l’amélioration de l’environnement 

de l’élevage et la sélection génétique, qui ont considérablement augmenté le potentiel de 

production, transformant les vaches en un formidable matériel animal à produire du lait. Mais 

la composition du lait et la quantité produite étant étroitement liées à ce qui est offert aux 

animaux comme aliments.  De nombreux autres facteurs viennent ensuite prendre part à un 

ensemble complexe constitué de l’animal et de son environnement : le patrimoine génétique, 

la conduite de l’élevage, le logement, la maîtrise sanitaire, sont autant de facteurs apportant 

leur contribution à une production optimale (Froment, 2007). 

 

En Algérie, il convient de signaler par ailleurs, qu’il y a eu un accroissement de la 

production mais qui est surtout le fait d’une augmentation des effectifs de vaches laitières et 

non des rendements individuels et de productivité des exploitations (Amellal, 1995). Parmi les 

facteurs affectant la production, un manque de connaissances et une mauvaise gestion sur une 

période très critique et cruciale chez la vache laitière : le péri-partum. En effet, le 

métabolisme de la vache laitière est complexe et fonctionne de manière différente selon le 

stade de croissance, de gestation, ou de lactation (Isler, 2007). Au cours de la lactation, les 

besoins et les apports varient selon un rythme différent, ce qui se traduit aussi de façon 

différente sur la mobilisation des réserves corporelles au cours du cycle de production. C’est 

autour du vêlage que les variations métaboliques sont les plus amples et marquées, ce qui 

donne à la période du péri-partum un caractère délicat, difficile à gérer. C’est pour cette 

raison que nous avons orienté nos investigations sur cette période, qui va du tarissement 

jusqu’au 3ème mois du post-partum. En plus, les travaux scientifiques ayant trait aux relations 
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existantes entre les indicateurs du statut énergétique et la production laitière durant le péri-

partum sont très faibles en Algérie. 

 

C’est dans ce contexte que s’inscrit cette étude, dont l’objectif principal est de 

connaitre le comportement des animaux de race exotiques importés ou nés en Algérie en 

terme de gestion de leurs réserves corporelles, et comprendre son impact sur l’évolution des 

performances de la production laitière (quantité et qualité). Il s’agit de suivre l’évolution des 

performances en rapport avec les indicateurs du métabolisme énergétique et des réserves 

corporelles à différentes périodes de la phase du péri-partum. 

 

Ce travail s’articulera autours de deux parties : 

 

� Une partie bibliographique qui consiste en une étude organisée en trois 

chapitres : la régulation homéostasique et homéorhétique, complété par un 

chapitre traitant les principales connaissances sur la production laitière et enfin 

une évaluation du bilan énergétique à travers la notation de l’état corporel et 

quelques paramètres biochimiques. 

 

� Une partie expérimentale qui comprend : le matériel et les méthodes mis en 

œuvre pour la réalisation de ce travail, ainsi que les résultats et discussion de 

chaque paramètre. Enfin, nous terminerons par une discussion générale qui 

permet de faire une synthèse des différents résultats préalablement décrits et 

les perspectives attendues en terme de développement comme en terme de 

recherche.   
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Chapitre I : Régulation homéostasique et homéorhétique. 

 

Lavoisier est le premier qui a suggéré que : « la vie est un processus chimique » 

(Maynard et al., 1979). L’aliment est ingéré, et suite à la digestion intestinale, les nutriments 

sont absorbés et utilisés par les différents tissus de l’organisme (Baile, 1971), soit pour 

l’entretien et la croissance, ou bien stockés sous forme de réserves énergétiques (lipides) et 

glucidiques (glycogène) (Bauman et Currie, 1980). 

 

Deux tissus supplémentaires utilisent une partie des nutriments maternels : le fœtus et 

la glande mammaire. Les besoins nutritifs de ces deux entités ne doivent pas être négligés car 

ces deux états physiologiques (la gestation et la lactation) sont la base de la conservation de 

l’espèce et de la fondation de l’industrie laitière (Bauman et Currie, 1980). 

 

L’animal est considéré comme un système biologique vivant dans un environnement 

donné (le système et le milieu d’élevage) et possédant des capacités d’adaptation qui vont lui 

permettre non seulement d’assurer sa propre survie mais également de tendre vers une 

maximisation de ses fonctions de production (croissance, reproduction) par deux grands types 

de comportements physiologiques (Bocquier et al., 2004). En effet, le contrôle du 

métabolisme durant la gestation et la lactation implique deux types de régulations (Bauman et 

Currie, 1980) : 

 

• La régulation homéostasique. 

• La régulation homéorhétique. 

 

Le contrôle homéostasique a pour but le maintient de l’équilibre physiologique interne 

de l’organisme dans un environnement donné. 

 

Le contrôle homéorhétique est le contrôle coordonné du métabolisme des différents 

tissus de l’organisme, nécessaire pour supporter les différents états physiologiques.  
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Exemples de la régulation homéostasique et homéorhétique : Cas de la vache 

laitière. 

 

La régulation de l’orientation nutritionnelle durant la gestation est sous contrôle 

homéorhétique. Elle assure la croissance du conceptus (fœtus et membranes fœtales) et 

l’utérus gravide ainsi que le développement de la glande mammaire (Bauman et Currie, 

1980). 

 

Les réponses endocriniennes et métaboliques à l’inadéquation des apports aux besoins 

sont principalement destinées à maintenir dans certaines limites, la constance du milieu 

intérieur de l’organisme (homéostasie). Ainsi, lors d’une sous alimentation, les adaptations 

passent par une mobilisation coordonnée et séquentielle (court, moyen et long terme) de 

substrats endogènes tel que ceux stockés dans les réserves corporelles, puis par la mise en 

place des mécanismes d’épargne des métabolites limitant (glucose, acides aminés) et, enfin, 

par une diminution du métabolisme de base et des dépenses énergétiques (mouvements, 

déplacements). Ces régulations homéostasiques sont mises en jeu de façon claire lorsque, par 

exemple un animal à l’entretien est placé en situation de sous alimentation (Atti et Bocquier, 

1999 ; Bonnet et al., 2000), elles assurent alors la survie de l’individu. Mais en dehors de cet 

état transitoire où l’animal est à l’entretien, les animaux d’élevages et en particulier les 

femelles, sont-le plus souvent en production. Deux situations de sous alimentations peuvent 

êtres distinguées (Chilliard et al., 1998) : 

 

� Le cas où les aliments ne sont pas disponibles en quantité suffisante 

(alimentation restreinte) pour satisfaire les besoins : situation de sous 

alimentation absolue. 

 

� Le cas où les aliments sont en quantité et en qualité suffisantes 

(alimentation à volonté) mais leur ingestion ne permet pas de satisfaire 

les besoins : situation de sous alimentation relative. 
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Cette dernière situation est fréquemment rencontrée chez la femelle laitière haute 

productrice : en début de lactation, les besoins s’accroissent plus rapidement que la capacité 

d’ingestion (Jarrige, 1988). Durant cette période qui dure plusieurs semaines (10 à 12 

semaines chez la vache laitière), des mécanismes adaptatifs spécifiques se mettant en place. Il 

y a une altération du métabolisme du tissu adipeux de fin de gestation (diminution de la 

lipogenèse et augmentation de la lipolyse) pour assurer des besoins de la glande mammaire 

pour la synthèse du lait (homéostasie) (Bauman et Currie, 1980). Ils permettent aussi à 

l’animal d’évoluer vers un nouvel état nutritionnel (bilan énergétique positif) qu’il atteint 

lorsque l’ingestion permet à nouveau de satisfaire les besoins. Ces processus adaptatifs 

passent d’une forte mobilisation des réserves adipeuses et, dans une moindre mesure 

protéiques, vers une équilibration des besoins et de l’offre (Faverdin et Bareille, 1999) et font 

l’objet d’une adaptation homéorhétique qui correspond davantage à une anticipation de 

l’augmentation des dépenses qu’à une insuffisance de l’apport énergétique (Bauman et Currie, 

1980 ; Enjalbert, 2002 ; Faverdin et al., 2007a et b). Cependant, la régulation homéostasique 

est aussi impliquée durant cette période pour maintenir l’équilibre interne dans un tel 

changement d’environnement tel que le stress (Bauman et Currie, 1980). 

 

Voici ci-dessous un schéma synthétique des régulations homéostasique et 

homéorhétique chez la vache laitière (Bauman et Currie, 1980 ; Faverdin et Bareille, 1999 ; 

Atti et Bocquier, 1999 ; Bonnet et al., 2000 ; Bocquier et al., 2004). 
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Figure N°1 : Schéma synthétique des régulations homéostasique et homéorhétique (Synthèse 
bibliographique). 
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Chapitre II : La production laitière. 
 
I. Caractéristiques d’une courbe de lactation : 

 

La lactation se déclenche lors de la mise-bas et la production laitière évolue dans le 

temps. Cette évolution peut être représentée par une courbe dénommée «courbe de lactation » 

(Soltner, 2001) (figure n°2). 

 

 

Figure N°2 : Courbe théorique de lactation chez la vache (Soltner, 2001). 

 

La lactation débute par une phase colostrale et ce n’est qu’à partir du 5ème jour qui suit 

la mise-bas que le lait est commercialisable (Madsen, 1975). 

 

On peut distinguer trois phases au cours d’une lactation : 

 

� Une phase ascendante ou phase de croissance. 

� Une phase plateau. 

� Une phase descendante ou phase de décroissance. 

 

Ces deux phases sont suivies d’une troisième phase, c’est la phase de tarissement 

(Soltner, 2001). 
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� Phase de croissance : Du 5ème jour post-partum jusqu’au pic de 

lactation. La production journalière augmente rapidement pour atteindre le niveau 

maximal de production « pic de lactation » ou « pic de production » vers la 3ème et la  

4ème semaine pour les fortes productrices, et vers la 4ème à la 5ème semaine chez les 

faibles productrices (Gadoud et al., 1992). 

 

� Phase de décroissance : Plus longue, du pic de lactation jusqu’au 7ème 

mois de gestation. La production laitière diminue plus ou moins régulièrement. C’est 

la phase de persistance de la production (Gadoud et al., 1992). Elle est caractérisée par 

le coefficient de persistance qui est le pourcentage de diminution de la production 

entre deux mois successifs, il doit être stable avec une chute de 10% chaque mois 

(Crapelet et Thibier, 1973). Les primipares ne présentent pas un pic aussi marqué et 

ont une persistance de lait supérieure aux vaches adultes (Ennuyer, 1994 ; Ennuyer, 

2002). 

 

� Phase de tarissement : Elle signifie l’arrêt de la traite en fin de lactation 

(Serieys, 1997). La durée classique de tarissement de la vache laitière en France et 

dans la majorité des pays de monde est de deux mois (Enjalbert, 2006). 

 

II. Contrôle laitier : 

 

           II.1. Définition :  

 

Crapelet et Thibier (1973) définissent le contrôle laitier comme un ensemble des 

méthodes permettant de déterminer la production laitière d’une vache laitière au cours de ses 

lactations. 
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            II.2. Objectifs :   

 

Ses objectifs sont de deux ordres : individuels et collectifs.  

 

� Individuels : Le contrôle laitier est considéré comme un élément de 

conduite du troupeau, il permet de sélectionner les bonnes productrices, et 

d’ajuster l’alimentation à la production et d’éviter le gaspillage par des 

corrections de la ration. 

 

� Collectifs : Les informations recueillies constituent une banque de données 

qui servira à la sélection et à l’amélioration génétique.  

 

           II.3. Méthodes utilisées :  

 

Il existe plusieurs méthodes, mais la méthode la plus utilisée dans le monde est la 

méthode de Fleischmann. Ce contrôle laitier est réalisé par un agent spécialisé, il enregistre 

certaines informations en moyenne tous les 30 jours (26 à 33 jours) pendant toute la durée de 

lactation. Le même agent effectue les prélèvements pour le dosage du taux butyreux et azoté. 

 

III. Les matières utiles : taux butyreux et taux protéique. 

 

Pour un éleveur, les deux caractéristiques principales qui font la qualité du lait de ses 

vaches sont : (Anonyme 1) 

 

• Le taux de matière azoté totale également appelé le taux protéique. 

• Le taux de matière grasse appelé également le taux butyreux. 

 

Ces deux matières sont les composants les plus étudiés en termes de gestion et de 

revenus pour les producteurs, d’orientation pour la recherche, la génétique et l’alimentation 

animale (Pougheon, 2001). 
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Ces deux taux varient en fonction de la race, de la génétique, du stade de lactation et 

de l’alimentation (Anonyme 2). 

 

En moyenne, le taux butyreux varie entre 3,5 et 4,5% (35 à 45 gr/kg de lait), tandis 

que le taux protéique varie entre 3,1 et 3,8% (31 à 38gr/kg de lait). Le lait standard contient 

4,0% de matière grasse et 3.2% de matière protéique (Anonyme 2). 

 

Le taux butyreux est élevé durant le 1er mois de lactation (1er contrôle) puis descend 

(2ème contrôle) et remonte après le 3ème ou 4ème mois de lactation. Le taux protéique est élevé à 

la 1ère semaine puis décroit pour atteindre un minimum vers le 2ème mois de lactation 

(phénomène de dilution au pic) et remonte progressivement jusqu’au 10ème mois de lactation 

d’environ 1g/kg/mois. « Le TP mini » (taux protéique minimal enregistré sur les trois 

premiers contrôles laitiers) semble être un critère pertinent d’appréciation de la couverture des 

besoins énergétiques en début de lactation (Bedouet, 1994 ; Ennuyer, 1994 ; Martinot, 2006).  
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Chapitre III : Évaluation du bilan énergétique de la vache laitière. 

 

La balance énergétique est définie comme l’énergie nette consommée moins l’énergie 

requise pour l’entretien et la production (Lamb, 2002). 

 

Selon Wattiaux (2004), plusieurs indicateurs peuvent être utilisés pour apprécier le 

bilan énergétique, les plus importants sont : 

 

• La notation de l’état corporel. 

• Les paramètres biochimiques. 

 

Bilan énergétique évalué par la notation de l’état corporel : 

 

I. Définition : 

 

La notation de l’état corporel est une méthode d’évaluation empirique de la quantité 

du tissu adipeux dont dispose un animal (Earle, 1985 ; Otto et al., 1991 ; Waltner et al., 1993 ; 

Wildman et al., 1982 ; Chilliard et al., 1987 ; Rodenburg, 1996 ; Boisclair et al., 1987 ; 

Edmonson et al., 1989). C’est une méthode de mesure fiable pour estimer le statut nutritionnel 

d’un troupeau de vaches (Lamb, 2002 ; Garcia et Hippen, 2008).  

 

II. Importance : 

 

La notation régulière de l’état corporel est recommandée en tant que moyen 

d’évaluation du bilan énergétique (Heuer et al., 1999). La simple notation de l’état corporel 

peut contribuer de manière significative à la bonne gestion d’un troupeau bovin laitier. Son 

évaluation nous permet de vérifier la condition de chaque vache à chaque période de son cycle 

de lactation afin de modifier les régimes alimentaires en vu de corriger les insuffisances, de 

manière à maximiser la production laitière et minimiser les désordres reproductifs (Defra, 

2001). 
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Cette méthode couramment employée a l’avantage d’être peu coûteuse en 

investissement et donc plus adaptée au travail du terrain (Ferguson, 2002). Sa fiabilité reste 

supérieure à celle de la pesée et de la barymétrie, qui comportent un certain nombre 

d’inconvénients : 

 

� La bascule pèse-bétail pour la mesure du poids est encombrante, 

coûteuse et difficile à transporter. En outre, le poids de l'animal ne suffit pas à 

lui seul à donner une idée exacte de son état général. En effet, un animal de 

grand format accusant un déficit de réserves corporelles peut peser plus lourd 

qu'un animal de petit format ayant d'importantes réserves corporelles. La 

gestation, la parturition et les fluctuations du contenu du tube digestif peuvent 

entraîner d'importantes variations du poids vif et fausser l'appréciation de l'état 

corporel (Vall et Bayala, 2004). 

 

� La barymétrie permet d'estimer le poids vif de l'animal le plus souvent, 

par la mesure de son périmètre thoracique et par une équation de prévision 

adaptée à la race concernée. Cette méthode donne une assez bonne estimation 

du poids vif, mais avec une incertitude de l'ordre de 10 % sur le véritable poids 

d'un individu moyen adulte, soit environ 25 à 30kg. De plus, elle fait appel à la 

contention des animaux et les résultats obtenus varient avec la posture, 

l'emplacement et la tension du mètre ruban, l'épaisseur du pelage (Vall et 

Bayala, 2004). 

 

D’une manière générale, la notation de l’état corporel constitue un outil de terrain 

efficace, fiable, rapide et peu coûteux, permettant à l’éleveur, au technicien ou au vétérinaire 

d’évaluer les réserves lipidiques de l’animal, reflet de son statut énergétique à un moment 

donné, mais aussi, par l’obtention de profils d’état corporel, une approche dynamique des 

variations de la balance énergétique (Bosio, 2006). 

 

 

 

 

 



   Partie bibliographique 

13 

 

III. Conditions de notation : 

 

Pour une bonne notation de l’état corporel des animaux, il faut respecter et vérifier un 

certain nombre de critères (Lensink et Leruste, 2006) : 

 

� L’environnement de l’animal : la notation doit être 

effectuée dans de bonnes conditions d’éclairage, que cela soit en 

bâtiment ou au pâturage. Un mauvais éclairage peut atténuer les 

effets de relief et donc fausser le jugement. De même, la position de 

la vache jouera sur l’appréciation. Ainsi, il faut privilégier 

l’observation des vaches quand elles sont debout avec les quatre 

membres au même niveau.   

 

� La condition de l’animal : il faut tenir compte du fait 

qu’on aura tendance à « surnoter » une vache peu grasse mais 

musclée. La variabilité des contenus digestifs et utérins peuvent 

jouer sur l’appréciation, car ils influencent l’aspect du creux du 

flanc : un animal à jeun, efflanqué, risque d’être juger maigre. Les 

conditions de poils sont à considérer également, car elles peuvent 

gêner la notation (poil piqué, dressé…ou lisse ou ras). 

 

� L’état physiologique de l’animal : il est relativement 

difficile de bien juger une vache autour du vêlage. Une vache prête à 

vêler qui s’est déjà « cassée » ou une vache juste après vêlage dont 

les ligaments sont encore distendus, nécessite un maniement en plus 

de l’observation visuelle. 

 

IV. Méthode de détermination : 

 

La méthode et les critères d’évaluation de l’état corporel chez la vache laitière ont été 

déterminés puis adaptés. La note d’état corporel est attribuée à l’animal sur la base de 

l’apparence des tissus recouvrant des proéminences osseuses des régions lombaire et caudale.  
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Plus précisément, les zones anatomiques évaluées comprennent les processus transverses et 

épineux des vertèbres lombaires, les tubérosités iliaques (pointe de la hanche) et ischiatiques 

(pointe de la fesse), le détroit caudal, la base de la queue et la ligne du dos. La couverture 

tissulaire peut être estimée par la palpation et/ou l’inspection visuelle (Ferguson et al., 1994). 

Étant donné que les os des ischions et des hanches, l’épine dorsale et l’extrémité des vertèbres 

lombaires sont dépourvus du tissu musculaire, toute masse corporelle visible ou palpable est 

constituée de peau et de dépôts adipeux (Rodenburg, 1996 ; Lensink et Leruste, 2006). Vu 

que la longueur et l’aspect du poil peuvent être différents selon les individus, la palpation 

manuelle de ces régions permet habituellement de réaliser une meilleure estimation que la 

simple inspection visuelle (Hanzen, 2000). 

 

Il existe plusieurs systèmes de notation : 

 

� Celui dont l’échelle varie de 1 (état émacié) à 10 (état obèse) (Roche et 

al., 2004). 

 

� Celui qui est le plus couramment utilisé et dont l’échelle varie de 1 à 5 

(Wildman et al., 1982; Ferguson et al., 1994). La vache extrêmement 

maigre reçoit une note de 1 et la vache extrêmement grasse (obèse) 

reçoit une note de 5 (Wattiaux, 2006). 

 

Des valeurs exprimées en demi et en quart d’unités pouvant également être attribuées 

(Wattiaux, 1996). 

 

D’après des études menées par l’INRA de France, une variation de 1 point de note (sur 

une échelle de 0 à 5) correspond à 30-35kg de lipides chez un animal de 600kg (Lensink et 

Leruste, 2006) et représente environ 56kg de variation de poids corporel (Ferguson, 2001). 
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Les différents indices d’après Rodenburg, 1996 sont : 

 

Indice 1 (figure n°3) : 

 

La vache est émaciée. Les extrémités des vertèbres lombaires sont pointues au toucher 

et elles donnent à la longe l'aspect d'une planche à laver. Les vertèbres individuelles sont 

proéminentes. Les os de la hanche et les ischions sont également saillants. Les régions des 

trochanters et des cuisses sont creuses et incurvées vers l'intérieur. La région anale est reculée 

et pousse la vulve en saillie. 

 

Figure N°3 : Indice 1 (vache émaciée). 

 

 

 

 



  

 

 

Indice 2 (figure n°4 et 5)

 

Cette vache est maigre. On peut sentir les extrémités des vertèbres lombaires au 

toucher mais, tout comme l'épine dorsale, elles sont nettement moins proéminentes. L'aspect 

en surplomb ou effet de planche à laver commence à s'effacer. Les os de la hanche et les 

ischions sont saillants, mais entre eux la dépression de la région des trochanters est moins 

prononcée. La région entourant l'anus est moins enfoncée, et la vulve moins saillante.

  Partie bibliographique

(figure n°4 et 5) : 

vache est maigre. On peut sentir les extrémités des vertèbres lombaires au 

toucher mais, tout comme l'épine dorsale, elles sont nettement moins proéminentes. L'aspect 

en surplomb ou effet de planche à laver commence à s'effacer. Les os de la hanche et les 

ischions sont saillants, mais entre eux la dépression de la région des trochanters est moins 

prononcée. La région entourant l'anus est moins enfoncée, et la vulve moins saillante.

Figure N°4 : Indice 2. 

Figure N°5 : Indice 2 (vache maigre). 

Partie bibliographique 

16 

vache est maigre. On peut sentir les extrémités des vertèbres lombaires au 

toucher mais, tout comme l'épine dorsale, elles sont nettement moins proéminentes. L'aspect 

en surplomb ou effet de planche à laver commence à s'effacer. Les os de la hanche et les 

ischions sont saillants, mais entre eux la dépression de la région des trochanters est moins 

prononcée. La région entourant l'anus est moins enfoncée, et la vulve moins saillante. 

 

 



  

 

 

Indice 3 (figure n°6 et 7)

 

Cette vache est en bon état de chair. On peut sentir l'extrémité des vertèbres lombaires 

en appliquant une légère pression. L'aspect en surplomb de ces os est disparu. L'épine dorsale 

prend la forme d'une crête arrondie. Les hanches et

La région anale est remplie mais ne montre aucun indice de dépôts adipeux.

Figure N°7

  Partie bibliographique

(figure n°6 et 7) : 

Cette vache est en bon état de chair. On peut sentir l'extrémité des vertèbres lombaires 

en appliquant une légère pression. L'aspect en surplomb de ces os est disparu. L'épine dorsale 

prend la forme d'une crête arrondie. Les hanches et les ischions sont arrondis, sans aspérités. 

La région anale est remplie mais ne montre aucun indice de dépôts adipeux.

Figure N° 6 : Indice 3. 

Figure N°7 : Indice 3 (vache en bon état de chair)
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Cette vache est en bon état de chair. On peut sentir l'extrémité des vertèbres lombaires 

en appliquant une légère pression. L'aspect en surplomb de ces os est disparu. L'épine dorsale 

les ischions sont arrondis, sans aspérités. 

La région anale est remplie mais ne montre aucun indice de dépôts adipeux. 

 

Indice 3 (vache en bon état de chair). 

 



  

 

 

Indice 4 (figure n°8 et 9) 

Cette vache est en état de chair «lourd». On ne peut sentir les extrémités des vertèbres 

lombaires que par une pression très ferme. L'ensemble est arrondi et l'aspect en surplomb 

n'existe plus. L'échine, arrondie, s'aplatit dans les régions de la longe et 

de la hanche ne présentent aucune aspérité et l'espace entre ces os et l'épine dorsale est 

La région entourant les ischions commence à montrer des dépôts de gras localisés.

Figure N°9

  Partie bibliographique

(figure n°8 et 9) : 

Cette vache est en état de chair «lourd». On ne peut sentir les extrémités des vertèbres 

lombaires que par une pression très ferme. L'ensemble est arrondi et l'aspect en surplomb 

n'existe plus. L'échine, arrondie, s'aplatit dans les régions de la longe et de la croupe. Les os 

de la hanche ne présentent aucune aspérité et l'espace entre ces os et l'épine dorsale est 

La région entourant les ischions commence à montrer des dépôts de gras localisés.

Figure N°8 : Indice 4. 

Figure N°9 : Indice 4 (vache en état de chair lourd)
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Cette vache est en état de chair «lourd». On ne peut sentir les extrémités des vertèbres 

lombaires que par une pression très ferme. L'ensemble est arrondi et l'aspect en surplomb 

de la croupe. Les os 

de la hanche ne présentent aucune aspérité et l'espace entre ces os et l'épine dorsale est plate. 

La région entourant les ischions commence à montrer des dépôts de gras localisés. 

 

n état de chair lourd). 

 



  

 

 

Indice 5 (figure n°10 et 11) 

 

Cette vache est grasse. L'épine dorsale, les os des ischions et des hanches, ainsi que les 

vertèbres lombaires ne sont plus apparents. Les dépôts adipeux sont évidents autour de 

l'attache de la queue et sur les côtes. Les cuisses vont en s'évasant, la poitrine et les flancs sont 

alourdis et l'échine est très arrondie.

  Partie bibliographique

(figure n°10 et 11) : 

Cette vache est grasse. L'épine dorsale, les os des ischions et des hanches, ainsi que les 

vertèbres lombaires ne sont plus apparents. Les dépôts adipeux sont évidents autour de 

queue et sur les côtes. Les cuisses vont en s'évasant, la poitrine et les flancs sont 

alourdis et l'échine est très arrondie. 

Figure N°10 : Indice 5. 

Figure N°11 : Indice 5 (vache grasse). 
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Cette vache est grasse. L'épine dorsale, les os des ischions et des hanches, ainsi que les 

vertèbres lombaires ne sont plus apparents. Les dépôts adipeux sont évidents autour de 

queue et sur les côtes. Les cuisses vont en s'évasant, la poitrine et les flancs sont 
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V. Les moments d’évaluation : 

 

Compte tenu des variations importantes que subissent les réserves corporelles de la 

vache laitière au cours du cycle de lactation, l’état corporel doit idéalement être évalué à cinq 

reprises (Hanzen, 2008) :  

 

• Au moment du vêlage : l’obtention d’un état corporel optimal au moment du 

vêlage doit constituer un objectif prioritaire pour l’éleveur des vaches laitières. 

Des valeurs comprises entre 2.5 et 3.5 et entre 3.0 et 4.0 ont été recommandées 

respectivement pour les primipares et les multipares (Adas, 2001).  

 

• Au début de lactation : c'est-à-dire lors du contrôle de l’involution utérine  

(J20-J40 du post-partum) voire de la première insémination (vers J60 du post-

partum) (Hanzen, 2008). Des valeurs comprises entre 2.0 et 2.5 chez les 

primipares et entre 2.0 et 3.0 chez les multipares ont été recommandées (Defra, 

2001 ; Hanzen et Castaigne, 2004). Toutefois, Il semble qu’une perte d’état 

corporel inférieure à un point est préconisée (Enjalbert, 2003). 

 

• Au milieu de la lactation : le moment de cette évaluation correspond 

généralement à celui de la confirmation manuelle de la gestation (J100-J150 du 

post-partum) (Hanzen, 2003). La vache doit récupérer la perte enregistrée au 

début de lactation. L’état corporel doit être compris entre 2.5 et 3.0 (Adas, 

2001 ; Hanzen et Castaigne, 2004). 

 

• A la fin de lactation : 100 à 60 jours avant le tarissement, l’état corporel doit 

être compris entre 3.0 et 3.5 (Hanzen, 2003). L’évaluation des animaux à cette 

période est importante car elle permet à l’éleveur d’ajuster préventivement 

l’état corporel de ses animaux en vue du tarissement (Hanzen et Castaigne, 

2004). 
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• Au moment du tarissement : la note d’état corporel devrait être située entre 3.0 

et 4.0, c'est-à-dire comparable aux valeurs observées au moment du vêlage 

(Hanzen et Castaigne, 2004 ; Rodenburg, 1996). Pendant cette période, la 

vache ne devrait ni engraisser, ni maigrir si elle était en bon état corporel avant 

le tarissement (Serieys, 1997). 

 

La figure ci-dessous représente l’évolution optimale de la note d’état corporel chez les 

primipares et les multipares au cours d’un cycle de production. 

 

Figure N°12 : Évolution optimale de l’état corporel au cours du cycle de 

production (Kerouanton, 1993). 

 

VI. Production laitière et note d’état corporel : 

 

            VI.1. Niveau de production et note d’état corporel : 

 

La note d’état corporel et la production laitière en début de lactation sont corrélées 

négativement (Ponter, 2003) (figure N°13). La raison principale étant l’appétit faible de la 

vache. Les vaches les plus hautes productrices ont des notes d’état corporel plus basses (Pryce 

et al., 2006) ou perdent plus d’état corporel (Heuer et al., 1999 ; Loeffler et al., 1999) tandis 

que les vaches moins bonnes productrices peuvent même gagner de l’état en début de 

lactation (Gearhart et al., 1990). 
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Figure N°13 : Évolution de la note d’état corporel en fonction du niveau de 

production (Ponter, 2003). 

 

Une autre étude met en évidence, par contre, une relation favorable entre la production 

laitière (surtout le taux de matière grasse) et l’augmentation de la note d’état corporel, un tel 

effet se maintient jusqu’à 100 jours de lactation (Grainger et al., 1982 ; Gerloff, 1987). Il 

s’agit plutôt d’un groupe de vaches suralimentées au tarissement de façon à accroitre leurs 

réserves corporelles. La mobilisation des réserves de ces dernières est accompagnée d’un taux 

d’AGNE sanguin élevé, AGNE captés par la mamelle et utilisés comme matière première du 

TB (Gerloff, 1987). La majorité des travaux montrent une relation favorable et significative 

entre la note d’état corporel au vêlage et la production laitière en début de lactation (Waltner 

et al., 1993 ; Markusfeld et al., 1997 ; Contreras et al., 2004). 

 

La probabilité d’observer des profils de perte d’état élevée ou d’état insuffisant est 

diminuée pour une production au pic moyenne, par rapport à une production élevée associée à 

un pic tardif (Ponsart et al., 2007).  

 

            VI.2. Note d’état corporel et les taux utiles de lait (TB et TP) : 

 

L’évaluation du déficit énergétique en début de lactation passe traditionnellement par 

la notation d’état corporel mais le TB et le TP sont des paramètres à ne pas négliger. Il est 

suggéré que le TB soit utilisé comme indicateur de la balance énergétique en début de 

lactation et le décroissement étant fortement corrélé avec l’intensité du pic du déficit  
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énergétique (DeVries et Veerkamp R.F., 2000). La notion de « TP mini » est de plus en plus 

retenue dans ce but (Martinot, 2006). Il existe une liaison hautement significative entre le TP 

et la note d’état corporel (Enjalbert, 2003). Les profils d’état insuffisants sont fréquemment  

associés à des TP au pic inférieurs à 28gr/l (inférieur à 27gr/l chez les primipares) (Ennuyer, 

1994 ; Ennuyer, 2002 ; Ponsart et al., 2007). 

 

Les TB sont aussi de bons indicateurs de l’évolution de l’état corporel des animaux. 

Le TB1 (taux butyreux au 1er contrôle) reflète l’intensité de la lipomobilisation en début de 

lactation (Ennuyer, 1994 ; Ennuyer, 2002). Une vache en état insuffisant au moment de la 

mise-bas n’aura pas la possibilité de libérer beaucoup d’acides gras, ce qui entraine un TB1 

peu élevé. Son amaigrissement ne pouvant se poursuivre très longtemps, le TB2 sera très bas, 

surtout si la reprise d’appétit est lente (Ennuyer, 1994). 

 

Une vache grasse au moment du vêlage (note≥4.5) libère beaucoup d’acides gras dans 

la circulation sanguine, le TB1 sera élevé. L’amaigrissement est important et se prolonge du 

fait de la reprise tardive de l’appétit, le TB2 reste élevé d’autant plus que la production est 

insuffisante (phénomène de concentration) (Ennuyer, 1994 ; Ennuyer 1998). 

 

Bilan énergétique évalué par le profil biochimique : 

 

Si la biochimie clinique est utilisée à l’échelle de l’individu pour confirmer ou 

infirmer une hypothèse de diagnostic, les profils biochimiques servent plutôt à évaluer l’état 

métabolique et/ou nutritionnel d’un groupe d’animaux (Whitaker, 2004 ; Whitaker et al., 

2004). Ce test métabolique peut être utilisé en parallèle avec les méthodes traditionnelles pour 

contrôler le statut nutritionnel des vaches laitières comme l’estimation diététique, l’analyse 

fourragère, la notation d’état corporel et l’examen de la qualité du lait (Macrae et al., 2005), et 

a l’avantage d’être plus rapide par rapport aux autres moyens qui peuvent prendre des 

semaines ou des mois pour être changés (Macrae et al., 2006). Cependant, les facteurs de 

variation des constituants du sang sont nombreux et devraient être considérés avec précaution 

(lieu de prélèvement, matériel utilisé, stress …) (Schelcher et al., 1995). 
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Si les valeurs usuelles sont établies pour chaque paramètre sanguin, il convient 

d’interpréter les valeurs obtenues non seulement en les comparant à des valeurs usuelles, mais 

aussi en les confrontant au stade physiologique, l’âge de l’animal, son niveau de production,  

l’ingestion des nutriments … (Lee et al., 1978). En effet, la vache en début de lactation passe 

par une phase de changements importants, qui lui arrivent pendant les premières semaines 

après vêlage et qui ont une grande influence sur la productivité ultérieure incluant la future 

efficacité de la fertilité (Whitaker, 2004). 

 

Plusieurs paramètres biochimiques plasmatiques ont été proposés en complément du 

bilan énergétique ou de la notation de l’état corporel pour caractériser le statut énergétique 

comme le glucose, le cholestérol, les acides gras non estérifiés et les corps cétoniques (Reksen 

et al., 2002 ; Roche et Diskin, 2000). 

 

I. La glycémie : 

 

Chez les bovins, le glucose sanguin est produit par le foie à partir de propionate, de 

lactate et de certains acides aminé. Cependant, en cas d’excès de concentré riche en amidon 

dans la ration alimentaire, une partie de l’amidon peut atteindre l’intestin et le glucose formé à 

partir de la digestion intestinale de l’amidon est absorbé et transporté au foie (Wattiaux et 

Armentano, 2005). 

 

La glycémie est une mesure sensitive de la balance énergétique (Lebeda, 1983 ; 

Whitaker, 2004 ; Miettinen, 1991). Elle est positivement corrélée avec cette dernière 

(Harrison et al., 1990 ; Beam et Butler, 1997), mais elle n’est pas corrélée à la note d’état 

corporel au vêlage (Pedron et al., 1993). 

 

Les valeurs usuelles chez les bovins sont inférieures à celles des monogastriques. La 

glycémie normale se situe entre 0.4 et 0.7gr/l soit entre 2.2 et 3.9 mmol/l (Brugère-Picoux, 

1995). Cependant, il est nécessaire de toujours tenir compte de la production laitière et du 

stade physiologique de la vache dans l’interprétation des résultats d’une valeur de glycémie 

(Vagneur, 1996  et Verriele, 1994). Ainsi, au tarissement la glycémie reste stable ou augmente 

légèrement (Kunz et al., 1985) jusqu’à trois jours pré-partum où elle commence à augmenter,  
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et puis, un jour avant le vêlage il y a une augmentation significative qui peut être expliquée 

par l’augmentation de la concentration plasmatique des glucocorticoïdes (Zhang et al., 2002).  

 

Cependant pour d’autres, la concentration plasmatique de glucose diminue 

exponentiellement à l’approche de la parturition reflétant l’augmentation des besoins de fœtus 

et de la glande mammaire pour le glucose, un jour avant le vêlage, la glycémie augmente en 

pic (possibilité de changement hormonal de vêlage avec augmentation des catécholamines et 

glucocorticoïdes) (Vazquez-Anon et al., 1994). 

 

En début de lactation, plusieurs études mentionnent une diminution de la glycémie ce 

qui reflète le déficit énergétique (Dale et al., 1979 ; Harrison et al., 1990 ; Vazquez-Anon, 

1994 ; Ingvartsen et Andersen, 2000 ; Van Winden et Kuiper, 2003 ; Tillard, 2007) : 

 

• Un taux moyen de glucose sérique de 3.10±0.2 mmol/l est considéré comme valeur de 

référence chez la vache laitière en début de lactation selon Tremblay (2005). 

 

• 0.5 à 0.6 gr/l soit 2.75 à 3.3mmol/l est considéré comme valeur de référence en début 

de lactation selon Radigue (2004). 

 

• 0.4 à 0.65 gr/l soit 2.1 à 3.1 mmol/l, est considéré comme valeur de référence en début 

de lactation selon Aubadie-Ladrix (2003). 

 

• 0.5 à 0.7 gr/l, est considéré comme valeur de référence en début de lactation selon 

Vagneur (1992). 

 

En général, la concentration plasmatique de glucose est la plus basse durant la 

première semaine de lactation (Dale et al., 1979), elle diminue de 25%, mais en deuxième 

semaine, elle commence à augmenter. Cette augmentation peut être expliquée par la reprise de 

l’ingestion de la matière sèche et donc par une amélioration du statut énergétique de la vache 

(Vazquez-Anon et al., 1994). 
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En pleine lactation, la mesure des paramètres biochimiques donne généralement des 

résultats qui sont équivalents aux valeurs usuelles. Le métabolisme est moins sollicité, les 

apports sont à la hauteur des besoins. La glycémie moyenne est alors de 3.36 mmol/l (Isler, 

2007). 

 

II. La cholestérolémie : 

 

Le cholestérol circulant dans le sang a une double origine (Kerr, 2002) : 

 

• Il est absorbé au niveau de l’intestin : origine alimentaire. 

 

• Comme il peut être synthétisé au niveau du foie, l’intestin, les surrénales, les ovaires, 

la peau et le système nerveux : origine endogène. 

 

Sa concentration plasmatique est un paramètre intéressant à plus d’un titre. Il reflète à 

la fois l’équilibre énergétique (corrélation positive) mais en plus c’est le principal précurseur 

des hormones stéroïdes et sa variation semble liée au fonctionnement du foie et du système 

reproductif (Huszenicza et al., 1988 ; Lean et al., 1992; Westwood et al., 2002), et il est 

considéré par certains auteurs comme un indicateur de la capacité de la vache à mobiliser ses 

réserves de graisse pour la production laitière (Ingraham et Kappel, 1988) (corrélation 

négative entre les valeurs de cholestérol et la perte d’état corporel et corrélation positive avec 

la production laitière au cours des 100 premiers jours de lactation) (Ruegg et al., 1992).  

 

La concentration plasmatique du cholestérol augmente avec l’âge (valeurs plus élevées 

chez la vache que chez la génisse) (Arave et al., 1975). La cholestérolémie est plus élevée 

chez les vaches en 2ème
 lactation par rapport aux autres rangs (Kappel et al. 1984). 

 

Jusqu’au jour qui précède le vêlage, sa concentration montre une diminution 

progressive et puis une augmentation en pic le jour de vêlage (Zhang et al., 2002). Selon 

Nakagawa et katoh (1998), la concentration plasmatique du cholestérol d’une vache tarie en 

bonne santé est de 3.31±0.49 mmol/l. 
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En début de lactation, le cholestérol total augmente à 4.98mmol/l à la 6ème semaine et à 

un mois du post-partum, il est légèrement au dessus des valeurs usuelles  (Isler, 2007). Un 

taux moyen de cholestérol total sérique de 3.33±0.50 mmol/l est considéré comme valeur de 

référence chez la vache laitière en début de lactation (Tremblay, 2005). 

 

III. Les acides gras non estérifiés (AGNE) : 

 

Ce sont des substrats d’oxydation, libérés par le tissu adipeux et utilisés par plusieurs 

tissus comme source d’énergie en période de balance énergétique négative (Grummer et al., 

2004). Ses valeurs plasmatiques permettent de juger la lipomobilisation et elles sont 

négativement corrélées avec la balance énergétique (Leblanc, 2006 ; Harrison et al., 1990 ; 

Meurant, 2004). 

 

Les valeurs usuelles sont comprises entre 0.03 et 0.1gr/l (Brugère-Picoux, 1995) ou 

entre 0 et 0.8mmol/l (Van Winden et al., 2003). Chez les vaches nourries au tarissement selon 

les recommandations, entre 6 et 2 semaines pré-partum les AGNE passent de 0.13 à 

0.17mmol/l. Généralement, sa concentration plasmatique reste constante entre 90 et 207jours 

de gestation puis elle augmente progressivement jusqu’à 2 jours avant le vêlage, ensuite il y a 

une augmentation tranchante le jour qui précède la parturition (Zhang et al., 2002). Cette 

augmentation peut être due au stress de vêlage (Bacic et al., 2006) et à un déficit énergétique 

déjà installé avant le vêlage (Zhang et al., 2002). 

 

Les AGNE avec leur valeur maximale au vêlage diminuent jusqu’à 0.26mmol/l six 

semaines après, et à un mois du post-partum ils ne dépassent pas 0.30mmol/l chez une vache 

normale (Holtenius, 1989). Dans une autre étude, les AGNE sont à 0.2mmol/l à un mois de 

lactation et continuent à diminuer jusqu’à des valeurs inférieures à 0.1mmol/l  (Grum et al., 

1996). 

 

D’autres auteurs rapportent des valeurs moyennes des concentrations en AGNE en 

début de lactation de 0.336mmol/l (Oikawa et al., 1997). Une augmentation importante des  
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AGNE dans les semaines qui précédent le vêlage est associée à une diminution de la 

production laitière (Duffield, 2000).  

 

IV. Les béta-hydroxybutyrates (BHB) : 

 

L’acéto-acétate, le béta-hydroxybutyrate et l’acétone sont les trois corps cétoniques 

qui peuvent constituer une source alternative d’énergie chez les bovins, grâce à leur solubilité  

et leur capacité à pénétrer facilement dans les cellules (Horton et al., 1993 ; Faulconnier et al., 

1999).  

 

Le béta-hydroxybutyrate est formé grâce à une suite de réactions partant du butyrate, 

au moment de son absorption au niveau des papilles du rumen (Bruss, 1997). Les corps 

cétoniques sont aussi synthétisés par le foie au niveau de la matrice mitochondriale des 

hépatocytes. L’oxydation d’une grande quantité d’acides gras produit une grande quantité 

d’Acétyl Co-A. Ce dernier est prioritairement utilisé par le cycle de Krebs (respiration 

mitochondriale), mais lorsque ce dernier est saturé l’excédent forme l’acéto-acétate qui est 

ensuite converti en béta-hydroxybutyrate et en acétone (Bruss, 1997). 

 

Il existe aussi une autre source des corps cétoniques, les acides aminés cétoniques 

issus du catabolisme protéique. Il s’agit de leucine, du tryptophane, de la tyrosine et de la 

phénylalanine (Bareille et Bareille, 1995). 

 

La concentration plasmatique des BHB est positivement corrélée avec la concentration 

des AGNE mais négativement corrélée avec la balance énergétique (Harrison et al., 1990). 

 

La valeur moyenne des BHB au tarissement est de 0.383±0.155mmol/l (Nagakawa et 

Katoh, 1998), elle a tendance à diminuer de 0.2mmol/l à presque 0 deux semaines avant le 

vêlage, puis l’augmentation est très rapide dans les deux dernières semaines de gestation 

jusqu’à 1.5mmol/l le jour de vêlage (Grum et al., 1996). La concentration plasmatique des 

BHB est plus élevée en post-partum qu’en pré-partum à cause de l’augmentation des besoins 

énergétiques associés à l’enclenchement de la lactation (Vazquez-Anon et al., 1994).  
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La valeur moyenne de BHB en début de lactation est variable selon les auteurs : 

 

• 0.32±0.09mmol/l (Mudron et al., 1997). 

 

• 0.593±0.089mmol/l (Nakagawa et katoh, 1998). 

 

• 0.316±0.088mmol/l (Itoh et al., 1998). 

 

• 0.66±0.104mmol/l (Tremblay, 2005). 

 

En pleine de lactation, la valeur moyenne de BHB plasmatique est de 0.68mmol/l 

(Muylle et al., 1990). 
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L’objectif : 

 
L'étude vise à connaître durant la gestation et en début de lactation le comportement 

des animaux de races exotiques importés ou nés en Algérie en terme de gestion de leurs 

réserves corporelles et comprendre leur impact sur l’évolution du taux de protéines et de 

matières grasses du lait ainsi que la quantité du lait produite. Cela est réalisé à travers le suivi 

des performances de lactation, de l'évolution de l'état corporel et quelques paramètres 

biochimiques du métabolisme énergétique chez la vache laitière. 

 

I. Présentation de la ferme : 

 

   

                A                                             B                                             C 

Figure N°14 : Quelques parties de la ferme (A :  Entrée de la ferme, B : Un bâtiment d’élevage 

vache laitière, C : Culture fourragère) (Photo Laouadi M., 2009). 

 

Le travail a été réalisé à la station expérimentale de l’ITELV (Institut Technique des 

Élevages) de Baba Ali. Les terres sont situées dans la commune de Birtouta, Wilaya d’Alger, 

sur l’axe de la route Baba Ali-Chebli. 

 

Superficie : SAT = 453.79Ha. 

                   SAU = 402.30Ha.  

                   Arboriculture = 32.53Ha. 

                   Constructions = 19.26Ha. 
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II. Durée de l’expérimentation : 

 

La partie pratique s’est déroulée sur une période d’une année (de Décembre 2008 

jusqu’à Décembre 2009). 

 

III. Les animaux : 

 

Notre travail a porté sur 28 vaches laitières de race Prim’Holstein (pie noire) et 

Montbéliarde (pie rouge) dont 14 primipares, 6 vaches en 2ème lactation et 8 vaches en 3ème 

lactation et plus. 

 

Trois vaches ont été réformées au cours de l’expérimentation pour des considérations liées à  

l’âge et à des pathologies. 

 

  

                                      A                                                              B 

Figure N°15 : Les animaux de la ferme (A :  La race Prim’Holstein, B : La race Montbéliarde) 

(Photo Laouadi M., 2009). 

 

IV. La conduite expérimentale :  

 

Les différentes étapes de l’expérimentation ont été regroupées dans le schéma suivant : 
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Figure N°16 : Le schéma du protocole expérimental. 

28 vaches laitières de race 
Prim’Holstein et Montbéliarde 

Au tarissement 

Notation de l’état 
corporel au 7ème et 8ème 

mois de gestation 

Prélèvement sanguin 
au 8ème mois de 

gestation 

Au vêlage 
Prélèvement 

sanguin 
Notation de 

l’état corporel 

Au cours de la 
lactation 

Notation de l’état 
corporel à J15, J30, 

J60, J90, J120, 
J150, J180 et J210 

du post-partum 

Prélèvement 
sanguin à J15, 
J30, J60 et J90 
du post-partum 

Contrôle laitier 
(quantité du lait 

produite, TB, TP) au 
cours des sept premiers 

mois de lactation Dosage de glucose 
et de cholestérol 

Enregistrement des données et des résultats 

Analyse statistique 
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V. Méthodes : 

 

           V.1. La notation de l’état corporel : 

 

Afin d’évaluer le bilan énergétique au cours d’un cycle de production et plus 

précisément au cours du péri-partum, 11 notations d’état corporel ont été effectuées : Au 

cours du tarissement (7ème et 8ème mois de gestation), au moment du vêlage, 15 jours après le 

vêlage et puis à chaque mois du post-partum jusqu’au 7ème mois de lactation, ce qui 

correspond aux stades bien précis : tarissement, vêlage, début de lactation, milieu de lactation 

et fin de lactation. 

 

La méthode utilisée pour apprécier la note d’état corporel est celle décrite par 

Edmonson et al. (1989) qui consiste en une inspection visuelle et/ou palpation manuelle des 

régions lombaire et caudale. 

 

L’échelle utilisée est celle qui varie de 1 (vache extrêmement maigre) à 5 (vache 

extrêmement grasse) (Wildman et al., 1982). Pour affiner le système, des 1/2 ou même des 

1/4 de point (entre les scores de 2,5 à 4) peuvent être utilisés (Ferguson et al., 1994). 

 

La figure ci-dessous représente l’évolution de la note d’état corporel d’une même 

vache du tarissement (8ème mois de gestation) jusqu’au 90ème jour du post-partum. 
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-A- 

  
-B- 

             

-C- 

             

-D- 

             

-E- 

Figure N°17 : L’évolution de la note d’état corporel d’une même vache au cours du 

péri-partum (A : au tarissement NEC 3 ; B : au vêlage NEC 2.5 ; C : J15 du post-partum NEC 1.75 ; D : J60 

du post-partum NEC 1.5 ; E : J90 du post-partum NEC 1.75) (Photo Laouadi M., 2009). 
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           V.2. La production laitière : 

 

L’étude de la production laitière de nos vaches s’est faite par l’analyse des fiches 

techniques recueillies auprès du service de zootechnie de la station. 

 

L’étude a porté sur : 

 

• Numéro de lactation. 

 

• Mois de lactation. 

 

• Production laitière mensuelle (litre/vache/mois). 

 

• Durée de lactation. 

 

A partir de ces données, nous avons pu reconstituer les courbes de lactation. 

 

Pour les résultats du taux butyreux et protéique, le lait a été recueilli de façon 

mensuelle après le vêlage et les dosages ont été faits au niveau du laboratoire central de la 

station comme c’est montré dans la figure n°18. 
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Figure N°18 : Quelques échantillons destinés pour l’analyse du lait (Photo Laouadi M., 

2009). 

 

           V.3. Le profil métabolique : 

 

V.3.1. Prélèvements du sang : 

 

Les prélèvements sanguins ont concerné tous les animaux de notre effectif à savoir les 

génisses, les primipares et les multipares. Ces prélèvements ont été effectués à plusieurs 

reprises, en même temps que la notation de l’état corporel : 

 

• Au tarissement : 8ème mois de gestation. 

 

• Au vêlage. 

 

• À J15 du post-partum. 

 

• À J30 du post-partum. 

 

• À J60 du post-partum. 

 

• À J90 du post-partum. 
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           V.3.2. Technique de prélèvement : 

 

Les prélèvements ont été effectués à jeun à l’aide d’une aiguille de type vacutainer à 

usage unique, au niveau de la veine jugulaire après une asepsie locale et une bonne contention 

de la vache. Deux tubes sous vides de type vacutainer ont été utilisés : un tube hépariné et un 

tube EDTA. 

 

Les prélèvements sont ensuite transportés immédiatement à l’aide d’une glacière au 

laboratoire central de la station pour la centrifugation.  

 

Les différentes  manipulations réalisées pour le prélèvement sanguin sont représentées 

dans la figure n°19. 

 

 

         Figure N°19 : Les différentes étapes de prélèvement du sang (Photo Laouadi M., 2009). 
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           V.3.3. Analyses au laboratoire : 

 

Une fois arrivés au laboratoire central de la station, les prélèvements sont centrifugés 5 

minutes à 3000 tours/minute. Le surnageant (plasma) de chaque tube est récupéré à l’aide 

d’une micropipette avec des embouts à usage unique, puis placé dans des tubes de type 

eppendorf résistant à la congélation. Ces prélèvements préalablement identifiés avec le 

numéro de la vache et la date de prise du sang, sont ensuite placés au congélateur jusqu’au 

jour d’analyse biochimique. 

 

Les analyses biochimiques ont été effectuées au niveau du laboratoire de biochimie de 

l’École Nationale Supérieure Vétérinaire d’Alger, et ont concerné la glycémie et la 

cholestérolémie.   

 

Les différentes étapes de la centrifugation et de la récolte du plasma sont présentées 

dans la figure n°20. 

 

    

   

 

Figure N°20 : La centrifugation et la récolte du plasma (Photo Laouadi M., 2009). 
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           V.3.4. Méthodes de dosage : 

 

Les dosages ont été effectués à l’aide d’un spectrophotomètre d’absorption 

moléculaire. Avant la réalisation de ces dosages, les échantillons ont été décongelés. 

 

            V.3.4.1. Dosage du glucose : Méthode de GOD/POD (glucose oxydase/peroxydase) 

(SPINREACT, Espagne, fiche technique voir annexe). 

 

• Principe :  

 

Le glucose oxydase (GOD) catalyse l’oxydation du glucose en acide gluconique. 

Le peroxyde d’hydrogène (H2O2) ainsi formé est détecté par le chromogène phénol 

aminophenazone en présence de la peroxydase (POD). 

 

β-D-Glucose + O2 + H2O             GOD                   Acide gluconique. 

 

H2O2 + Phénol + O2 + H2O             POD                  Quinone + H2O2. 

 

L’intensité de la couleur observée est proportionnelle à la concentration de glucose de 

l’échantillon, la lecture se fait à 505nm (490-550nm) et le résultat est calculé selon la formule 

suivante : 

 

 

 

 

 

                                       A : Absorbance à la longueur d’onde de 505nm. 

                                       C : Concentration du standard = 100mg/dl 

                                       Facteur de conversion : mg/dl × 0.0555 = mmol/l. 

 

 

 

A Échantillon       × C standard = C Échantillon (mg/dl) 

A Standard 
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            V.3.4.2. Dosage du cholestérol : Test enzymatique colorimétrique (SPINREACT, 

Espagne, fiche technique voir annexe). 

 

• Principe :  

 

Le cholestérol présent dans l’échantillon est à l’origine d’un complexe coloré selon 

la réaction suivante : 

 

Cholestérol esters + H2O              CHE                  Cholestérol + AG   

 

Cholestérol + O2             CHOD               4-Cholestérolone + H2O2. 

 

2H2O2 + Phénol + 4 aminophénazone                POD               Quinonimine + 4H2O. 

 

 

La lecture se fait à une longueur d’onde de 505nm et le résultat est calculé selon la 

formule suivante : 

 

                                                 

 

 

     

                         A : Absorbance à la longueur d’onde de 505nm. 

                         C : Concentration du standard = 100mg/dl 

                                     Facteur de conversion : mg/dl × 0.0555 = mmol/l. 

 

 

 

 

 

 

 

Oxydation 

Hydrolyse enzymatique 

A Échantillon       × C standard = C Échantillon (mg/dl) 

A Standard 
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Les différentes étapes des manipulations réalisées au laboratoire pour le dosage du 

glucose et du cholestérol sont présentées dans la figure n°21. 

 

            

              

              

Figure N°21 : Schéma opératoire pour le dosage du glucose et du cholestérol (photo 

Laouadi M., 2009). 

 
VI. Enregistrement des données et des résultats : 

 

Les données récoltées ainsi que les résultats obtenus sont regroupés dans un fichier 

Excel (2003) à plusieurs colonnes : 

 

• Numéro d’identification de la vache. 

 

• Race. 

 

• Origine.  
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• Numéro de lactations. 

 

• Age au premier vêlage. 

 

• Saison de vêlage. 

 

• État corporel (du tarissement au 7ème mois de lactation). 

 

• Production laitière (quantité, MG, MP) pendant les sept premiers mois de lactation. 

 

• Paramètres biochimiques (Glycémie et cholestérolémie) du tarissement jusqu’au 3ème mois 

de lactation. 

 

A partir de ce fichier global, plusieurs autres fichiers intermédiaires ont été extraits. 

 

           VI.1. Variables à expliquer : 

 

Les paramètres mesurés sont : 

 

• La production laitière. 

o Quantité,  

o TB, 

o  TP. 

 

• Les paramètres biochimiques du statut énergétique.  

o Glycémie, 

o Cholestérolémie. 

 

• La note d’état corporel. 
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           VI.2. Variables explicatives : 

 

Les principaux facteurs explicatifs de la variabilité des paramètres analysés sont : 

 

• La race (Prim’Holstein et Montbéliarde). 

 

• L’origine (nés localement ou importés). 

 

• L’âge au premier vêlage (moins de 30mois, ≥30mois). 

 

• La parité (primipare ou multipare). 

 

• La saison de vêlage (hiver, printemps ou été). 

 

            VI.3. Traitement statistique des données : 

 

Trois types d’analyses statistiques ont été réalisés en utilisant le logiciel SPSS 

(version17, 2008) et le Microsoft Office Excel 2003. 

 

� L’analyse descriptive :  

 

Pour chaque variable, la moyenne, l’écart type, l’erreur-standard, le minimum et le 

maximum ont été calculé dans une première étape d’analyse. 

 

� Construction du model d’analyse statistique : 

 

Avant de commencer l’analyse de la variance, le coefficient d’aplatissement et 

d’asymétrie ont été calculés afin de vérifier la normalité de la distribution des données. 
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Dans une première étape de l’analyse, l’ensemble des facteurs pouvant influés sur 

l’évolution des paramètres suivis ont été retenus dans le modèle général d’analyse de la 

variance  (race, origine, âge au premier vêlage, parité et saison de vêlage) et les interactions 

de premier ordre entre facteurs ont été introduites. L’effet de l’individu a été considéré 

comme aléatoire. Dans le modèle général utilisé pour l’analyse de la variance pour les 

paramètres disposant d’informations répétées nous avons retenu la procédure « mesures 

répétées » du modèle linéaire général du logiciel SPSS. Pour chaque paramètre les facteurs à 

effet non significatif sont retirés du modèle si leurs interactions avec les autres facteurs sont 

aussi non significatives. Pour chaque paramètre analysé (la production laitière et sa qualité, 

les paramètres biochimiques du statut énergétique et la note d’état corporel des vaches), le 

même type de modèle est utilisé ; toutefois nous avons gardé uniquement les facteurs et les 

interactions entre facteurs à effet significatif. Lors de la mise au point des modèles de 

traitement de la variance, les facteurs retirés du modèle et qui modifient la signification des 

autres variables sont retenus comme Co-variables dans le modèle d’analyse statistique. 

 

Voici ci-dessous l’équation du model d’analyse statistiques conçu dans notre étude : 

               

Yijklm = moyenne + ai + bj + ck + dl +  el + effet aléatoire 

 

Yijklm : variables à expliquer. 

ai : effet race. 

bj : effet origine. 

ck : effet âge au 1er vêlage. 

dl : effet parité. 

el : effet saison de vêlage. 

 

De même, l’étude de l’effet des paramètres étudiés entre eux a été réalisée par 

l’analyse univariée de la variance du logiciel SPSS. Dans ce cas les vaches de notre étude ont 

été divisées en deux groupes selon le niveau des réserves corporelles : 

 

� 1er groupe : vaches disposant d’une note d’état corporel au tarissement ou au 

vêlage supérieure à 3. 
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� 2ème groupe : vaches disposant d’une note d’état corporel au tarissement ou au 

vêlage inférieure ou égale à 3. 

 

� Les tests de corrélation : 

 

Pour apprécier la relation entre les différentes variables à des périodes bien précises, 

nous avons calculé le coefficient de régression linéaire (R) ainsi que son seuil de signification 

en utilisant les corrélations bivariées du logiciel SPSS. 

 

Les représentations graphiques ont été réalisées à l’aide du logiciel SPSS et du 

Microsoft Office Excel 2003. 
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Résultats et discussions : 

 

Nos résultats sont organisés comme suit :  

 

D’abord une étude descriptive des variables retenues lors de la mise en place du 

protocole expérimental a été réalisée : la note d’état corporel, la production laitière (quantité, 

taux butyreux et taux protéique), ainsi que deux paramètres biochimiques du statut 

énergétique (glycémie et cholestérolémie) en fin de gestation et durant la lactation.  

 

Puis, nous avons présenté l’effet des principaux facteurs de variation : Cinq facteurs 

ont été retenus dans le model d’analyse statistique global pour déterminer leurs effets sur 

l’évolution des trois variables étudiées :  

 

� La race (Prim’Holstein et Montbéliarde). 

 

� L’origine (nés localement ou importés). 

 

� L’âge au 1er vêlage (moins de 30mois, ≥30mois). 

 

� La parité (primipare ou multipare). 

 

� La saison de vêlage (hiver, printemps, été). 

 

Enfin, nous avons étudié les relations existantes entre les trois variables et 

principalement les relations entre celles-ci et la note d’état corporel. 
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I. Variabilité de la note d’état corporel :  

 

            I.1. Étude descriptive : 

 

Les résultats obtenus sont présentés dans le tableau n°1 et la figure n°22. La note 

d’état corporel au tarissement (7ème et 8ème mois de gestation) est de 3.58±0.44 et 3.48±0.44 

respectivement, et correspondent aux normes décrites dans la bibliographie (3.0 à 4.0 selon 

Gerloff, 1987 ; Rodenburg, 1996 ; Hanzen et Castaigne, 2004 ; Aubadie-Ladrix, 2005). 

 

Au vêlage, une note moyenne d’état corporel de 3.36±0.47 a été obtenue, ce qui 

correspond aux recommandations décrites par Gerloff, 1987 ; Meissonnier, 1994 ; Enjalbert, 

1995 ; Roche et al., 2000; Adas, 2001 et Enjalbert, 2003 (3.0 à 4.0). 

 

En début de lactation, la production de lait devient la nouvelle priorité de la vache. 

Ainsi, l’apport insuffisant d’énergie par l’alimentation, la diminution de la capacité 

d’ingestion et de l’appétit et le décalage entre le pic d’ingestion de MS et de lactation, font 

que l’animal épuise ses réserves corporelles pour y faire face (Serieys, 1997). Des valeurs de 

note d’état corporel comprises entre 2.0 et 2.5 chez les primipares et entre 2.0 et 3.0 chez les 

multipares ont été recommandées chez la vache en début de lactation (Defra, 2001 ; Hanzen et 

Castaigne, 2004). 

 

Dans notre étude, à partir du vêlage on assiste à une diminution de la note d’état 

corporel, qui atteint son seuil inférieur vers 60 jours du post-partum (diminution de 0.8 point, 

soit environ 24% de NEC) mais qui reste toujours dans les normes (perte de 0.5 à 0.7 point 

selon Meissonnier, 1994 ; perte � 1 point selon Gerloff, 1987). 

 

A partir du 2ème mois post-partum, la note d’état corporel commence à se rétablir mais 

de façon assez progressive jusqu’à arriver à une note de 2.90±0.62 en fin de lactation, se 

rapprochant ainsi des valeurs recommandées (3-3.5) d’après Hanzen (2003). Pendant cette 

période (du 2ème au 7ème mois de lactation) c'est-à-dire pendant la 2ème partie de la lactation, la 

formation des tissus corporels constitue la priorité, une période où les nutriments issus de 

l’ingestion de la MS couvrent plus que les besoins de la production laitière. Ainsi, des apports  
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alimentaires excédentaires en énergie sont convertis en tissus corporels, c'est-à-dire pour la 

constitution ou la reconstitution des réserves graisseuses ; chez les vaches dont la croissance 

n’est pas terminée, primipares notamment, les nutriments sont orientés aussi pour le 

développement des tissus par multiplication cellulaire (Serieys, 1997). 

 

Tableau N°1 : Évolution de la note d’état corporel en fin de gestation et durant la 

lactation. 

Mois 
relatives au 

vêlage 

N Min moyenne±Écart-
type 

Max Erreur 
standard 

-2 15 2.75 3.58±0.44 4.00 0.11 
-1 27 3.00 3.48±0.44 4.25 0.08 
 0 27 2.00 3.36±0.47 4.25 0.09 

  +0.5 27 1.75 3.02±0.53 4.00 0.10 
        +1 27 1.75 2.79±0.57 3.75 0.11 
        +2 27 1.50 2.56±0.62 3.75 0.12 
        +3 27 2.00 2.73±0.54 3.75 0.10 
        +4 17 2.00 2.69±0.55 3.75 0.13 
        +5 16 2.00 2.65±0.58 3.75 0.14 
        +6 16 2.00 2.71±0.61 4.00 0.15 
        +7 16 2.00 2.90±0.62 4.00 0.15 

N : Nombre d’échantillon ; Min :  Minimum ; Max : Maximum ; -2 : Note d’état corporel au tarissement (7ème 
mois de gestation) ; -1 : Note d’état corporel au tarissement (8ème mois de gestation) ; 0 : Note d’état corporel au 
vêlage ; +0.5 : Note d’état corporel au 15ème jour du post-partum ; +1 : Note d’état corporel au 1er mois du post-
partum ; +2 : Note d’état corporel au 2ème mois du post-partum ; +3 : Note d’état corporel au 3ème mois du post-
partum ; +4 : Note d’état corporel au 4ème mois du post-partum ; +5 : Note d’état corporel au 5ème mois du post-
partum ; +6 : Note d’état corporel au 6ème mois du post-partum ; +7 : Note d’état corporel au 7ème mois du post-
partum.  
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Figure N°22 : Courbe de l’évolution de la note d’état corporel en fin de gestation et durant la 

lactation (-2 : 7ème mois de gestation ; -1 : 8ème mois de gestation; 0 : au vêlage ; +0.5 : au 15ème jour du post-

partum ; +1 : au 1er mois du post-partum ; +2 : au 2ème mois du post-partum ; +3 : au 3ème mois du post-partum ; 

+4 : au 4ème mois du post-partum ; +5 : au 5ème mois du post-partum ; +6 : au 6ème mois du post-partum ; +7 : 

7ème mois du post-partum). 

 

            I.2. Étude des facteurs de variation : 

 

D’après les résultats d’analyse de la variance (tableau n°2), seul le facteur race exerce 

un effet significatif sur l’évolution de la note d’état corporel au cours du péri-partum 

(P�0.05). Une supériorité de mobilisation significative est observée chez la race 

Prim’Holstein (figure n°23). La note d’état corporel minimale a été enregistrée vers 60 jours 

du post-partum pour les deux races. Toutefois, la perte est plus importante chez la race 

Prim’Holstein (diminution de 0.86 point du vêlage jusqu’au J60 du post-partum soit 24.46%) 

que chez la race Montbéliarde (diminution de 0.55 point soit 13.92%). Ceci peut être expliqué 

par le fait que la race Montbéliarde est mixte et moins spécialisée dans la production laitière. 

Du faite de l’effectif réduit de la race montbéliarde, l’étude ultérieure sur l’état corporel porte 

uniquement sur la race Prim’Holstein. 
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Le facteur origine ne montre pas un effet significatif (P�0.05) (tableau n°2), 

expliquant que les vaches importées et nées localement présentent le même profil d’état 

corporel en péri-partum. Concernant le facteur âge au 1er vêlage, Wildman et al. (1982) n’ont 

pas trouvé une influence sur le profil d’état corporel, ce qui s’accorde avec nos résultats 

(P�0.05) (tableau n°2). Pour le facteur parité, Drame et al. (1999) montrent qu’il n’y a pas un 

effet significatif du numéro de lactation sur l’évolution de l’état corporel au cours du post-

partum, et ceci est en accord avec nos résultats (P�0.05) (tableau n°2) ; tandis que Edmonson 

et al. (1989) ont trouvé que les vaches ayant plusieurs parités ont une note d’état corporel 

significativement plus élevée que les vaches en début de carrière. Notre étude ne montre non 

plus aucun effet significatif de la saison de vêlage (P�0.05) (tableau n°2), et ce résultat est en 

accord avec celui de Wildman et al. (1982). 
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Tableau N°2 : Variabilité de l’évolution de la note d’état corporel selon les différents facteurs 

de variation (Moyenne±Erreur-standard). 

Facteurs 

 

    N Mois par rapport au vêlage P 

-1 0 +0.5 +1 +2 +3 

Race 

 

1 22 3.36±0.06 3.23±0.05 2.86±0.03 2.62±0.04 2.37±0.08 2.58±0.08  
0.012 

2 5 4.00±0.13 3.95±0.12 3.75±0.07 3.55±0.09 3.40±0.18 3.40±0.18 

Origine 

           

  1    21 3.49±0.09 3.33±0.11 2.97±0.12 2.77±0.12 2.60±0.13 2.77±0.11  

0.929 
  2 6 3.45±0.16 3.45±0.13 3.20±0.16 2.87±0.24 2.41±0.30 2.58±0.27 

Age au 

1er 

vêlage 

1 17 3.50±0.10 3.38±0.12 3.10±0.13 2.80±0.13 2.54±0.16 2.73±0.13  

0.670 
2 10 3.45±0.14 3.32±0.13 2.90±0.16 2.77±0.18 2.60±0.18 2.72±0.16 

Parité 1 14 3.57±0.12 3.41±0.15 3.03±0.16 2.82±0.15 2.64±0.17 2.80±0.14  

0.658 
2 13 3.38±0.11 3.30±0.09 3.01±0.13 2.77±0.16 2.48±0.17 2.65±0.15 

Saison 

de 

vêlage 

1 8 3.28±0.14 3.18±0.10 2.93±0.11 2.59±0.22 2.53±0.20 2.84±0.13  

0.870 2 11 3.61±0.13 3.54±0.13 3.27±0.15 3.09±0.14 2.72±0.22 2.81±0.19 

3 8 3.50±0.14 3.28±0.20 2.78±0.22 2.59±0.17 2.37±0.17 2.50±0.18 

-1 : 8ème mois de gestation ; 0 : Vêlage ; +0.5 : 15ème jours du post-partum ; +1 : 1er mois du post-partum ; +2 : 
2ème mois du post-partum ; +3 : 3ème mois du post-partum ; Race (1 : Prim’Holstein, 2 : Montbéliarde) ; Origine 
(1 : Nés localement, 2 : Importés) ; Age au 1er vêlage (1 : �30mois, 2 : ≥30mois) ; Parité (1 : Primipare, 2 : 
Multipare) ; Saison de vêlage (1 : Hiver, 2 : Printemps, 3 : Été) ; N : Nombre d’échantillon. 
P�0.05 : Différence significative. 

P�0.05 : Différence non significative. 
 

 

 

 

 

 



 

Figure N°23 : Variabilité de l’évolution de la note d’état corporel au cours du péri

selon la race (-1 : au 8ème mois de gestation

du   post-partum ; 2 : au 2

 

II.  Variabilité de la production laitière

 

            II.1. La quantité du lait

 

            II.1.1. Étude descriptive

 

L’étude descriptive de la production laitière au cours des sept premiers mois de 

lactation nous permet de constater que le niveau de production est de 

lactation (Tableau n°3). L’analyse de la courbe de lactation qui s’étend dans notre 

jusqu’au 7ème mois du post-partum (phase de croissance suivie par celle de décroissanc

production) (Figure n°24), permet de

pourcentage de diminution de la product

(Crapelet et Thibier, 1973), dépasse

au 5ème mois de lactation). 
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L’étude descriptive de la production laitière au cours des sept premiers mois de 

lactation nous permet de constater que le niveau de production est de 16.53±3.88

). L’analyse de la courbe de lactation qui s’étend dans notre 
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permet de constater que le coefficient de persistance, qui 
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Variabilité de l’évolution de la note d’état corporel au cours du péri-partum 

partum ; 1 : au 1er mois 

-partum). 

L’étude descriptive de la production laitière au cours des sept premiers mois de 

16.53±3.88 au pic de 

). L’analyse de la courbe de lactation qui s’étend dans notre cas 

partum (phase de croissance suivie par celle de décroissance de la 

constater que le coefficient de persistance, qui est le 

chute de 10% par mois 

recommandé (24.36% du 4ème 
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Tableau N°3 : Évolution de la production laitière (litres) au cours d’une lactation 

(sept premiers mois de lactation). 

Mois de       
lactation 

N Min Moyenne± 
Écart-type 

           Max    Erreur 
standard 

+1 27            10.92       16.53±3.88            23.00        0.74 

+2 27            6.62       15.97±3.94            21.93        0.76 

+3 27            9.08       14.16±3.58            20.78        0.69 

+4 16            8.53       12.64±2.66            16.43        0.66 

+5 16            6.27       9.56±1.91            12.85        0.47 

+6 16            6.43       8.38±1.19            10.50        0.29 

+7 16            5.83       8.06±1.64            12.35        0.41 

N : Nombre d’échantillon ; Min :  Minimum ; Max : Maximum ; +1 : au 1er mois du post-partum ; +2 : au 2ème 
mois du post-partum ; +3 : au 3ème mois du post-partum ; +4 : au 4ème mois du post-partum ; +5 : au 5ème mois du 
post-partum ; +6 : au 6ème mois du post-partum ; +7 : au 7ème mois du post-partum. 

 

 

Figure N°24 : Évolution de la production laitière au cours des sept premiers mois de lactation 

(+1 : au 1er mois du post-partum ; +2 : au 2ème mois du post-partum ; +3 : au 3ème mois du post-partum ; +4 : au 

4ème mois du post-partum ; +5 : au 5ème mois du post-partum ; +6 : au 6ème mois du post-partum ; +7 : au 7ème 

mois du post-partum). 
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            II.1.2. Étude des facteurs de variation : 

 

L’analyse de la variance montre l’effet non significatif des facteurs race, origine et âge 

au 1er vêlage sur l’évolution de la production laitière au cours des trois premiers mois de 

lactation (tableau n°4). Les recherches ont prouvés que durant la vie productive de la vache, le 

rendement de lactation (305j) des génisses de remplacement est au maximum quand les 

vaches vêlent la première fois à 24 mois d’âge (Fricke, 2004), alors que l’âge au 1er vêlage de 

23 mois ou moins se traduit par une diminution du rendement laitier. Les recherches 

suggèrent que cela pourrait être expliqué par l’orientation de l’énergie destiné à la croissance 

pour réduire l’âge au 1er vêlage au détriment du développement du parenchyme de la mamelle 

(Hoffman et Funk, 1992). Dans notre cas, il n’y a pas d’effet de l’âge au 1er vêlage vue que 

l’âge minimum était de 24mois (tableau n°4). 

 

Concernant l’effet parité et saison de vêlage, les résultats des études sont controversés. 

Certains auteurs mentionnent que le rendement laitier augmente avec la parité (P�0.001)  

(Heuer et al., 1999), alors que d’autres recherches n’ont pas mis en évidence un effet 

significatif de la parité et de la saison de vêlage sur la production laitière (P> 0.05) (Bayemi 

et al., 2007). Dans notre étude, l’effet parité (P�0.05) et saison de vêlage (P�0.05) sur 

l’évolution de la production laitière au cours des trois premiers mois de lactation a été 

significatif et la moyenne de la production laitière au 1er, 2ème et 3ème mois est nettement 

supérieure chez les multipares par rapport au primipares (figure n°25). Chez les multipares la 

croissance est terminée ou assez faible, ce qui leur permet d’exprimer pleinement leur 

potentiel de production laitière, alors que chez les primipares la croissance des tissus, y 

compris ceux du parenchyme de la mamelle, n’est pas encore achevée, donc l’énergie 

disponible au début de lactation est divisée entre production laitière et croissance. En ce qui 

concerne la saison de vêlage, c’est la production en été qui a marqué un effet 

significativement inférieure par rapport aux deux autres saisons (hiver et printemps), dont les 

niveaux de production ne montrent pas de différence significative (figure n°25). Ceci pourrait 

être expliqué probablement par l’alimentation qui semble être le principal facteur limitant. 

 

 

 



Résultats et discussions 

55 

 

Tableau N°4 : Effet des facteurs de variation sur l’évolution de la production laitière au cours 

des trois premiers mois de lactation (Moyenne±Erreur-standard). 

Facteurs N Mois par rapport au vêlage P 
 

+1 +2 +3 

 
Race 1 22        17.17±0.37           16.93±0.76         14.56±0.63 

 
 

0.281 
2 5        17.30±0.69    18.02±1.42     14.23±1.18 

 
 

Origine 

1 23   16.41±0.36    16.62±0.74 14.26±0.62 
 
 
0.531 
 2 4   19.77±0.74    19.02±1.52 17.20±1.27 

 
Age au 
1er 
vêlage 

 

1 17   17.30±0.42    17.26±0.87 14.73±0.72 
 
 
0.502 
 2 10        17.05±0.51           17.08±1.05       15.26±0.87 

 
 
Parité 

 

1 14        15.32±0.88           15.74±0.99       13.31±0.82 
 
 
0.025 
 

2 13  18.52±0.44   18.20±0.90 16.10±0.75 

 
 
Saison 
de 
vêlage 

 

 
1 
 

8       17.29±0.53           17.53±1.17       15.77±0.97 
 
 
 
 
0.007 
 
 

2 11  18.68±0.47   18.53±0.97 15.71±0.80 

3 8  13.08±0.72   12.92±1.50 11.30±1.24 

+1 : 1er mois du post-partum ; +2 : 2ème mois du post-partum ; +3 : 3ème mois du post-partum ; Race (1 : 
Prim’Holstein, 2 : Montbéliarde) ; Origine (1 : Nés localement, 2 : Importés) ; Age au 1er vêlage (1 : �30mois, 
2 : ≥30mois) ; Parité (1 : Primipare, 2 : Multipare) ; Saison de vêlage (1 : Hiver, 2 : Printemps, 3 : Été) ; N : 
Nombre d’échantillon. 
P�0.05 : Différence non significative. 

P�0.05 : Différence significative. 
 

                                                                                            

 

 



 

Figure N°25 : Variabilité de l’évolution de la production laitière au cours des trois premie

mois de lactation selon la parité et la saison de vêlage.

 (A :  
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Variabilité de l’évolution de la production laitière au cours des trois premiers 
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II.2.   Le taux butyreux : 

 

II.2.1.   Étude descriptive : 

 

Selon le tableau n°5 et la figure n°26, les valeurs du taux butyreux enregistrées dans 

notre étude correspondent aux normes admises dans la littérature, ces dernières varient entre 

3.5% et 4.5% (Anonyme 2). Selon Bedouet (1994) ; Ennuyer (1994) et Martinot (2006), le 

taux butyreux est élevé durant le 1er mois de lactation puis chute au second mois de lactation 

et remonte après le 3ème ou 4ème mois de lactation. Pour nos résultats, le taux butyreux était 

plus élevé en 2ème mois par rapport au 1er mois, puis rechute à partir du 2ème mois, accuse un 

minimum au 3ème mois et commence à augmenter à partir de la fin du 3ème mois. Ceci 

s’explique probablement par le fait que le pic de lactation a eu lieu au 1er mois et au début du 

2ème mois de lactation, moment de forte mobilisation des réserves corporelles. En effet, la note 

d’état corporel est la plus faible au 2ème mois et probablement la disponibilité en réserves 

corporelles, ne permet pas de libérer assez d’AG dans le sang source de matière grasse de lait 

(taux butyreux plus faible au 3ème mois). A partir du 3ème mois de lactation, la diminution de la 

quantité de lait produite est accompagnée d’une augmentation du taux butyreux, c’est le 

phénomène de concentration.  
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Tableau N°5 : Évolution du taux butyreux au cours des sept premiers mois de 

lactation (%). 

Mois de 
lactation 

N Min Moyenne±Écart-
type 

Max  Erreur 
standard 

+1 27 3.25 3.86±0.33 4.58 0.06 

+2 27 4.49 4.15±0.36 5.07 0.07 

+3 27 3.12 3.90±0.38 4.97 0.07 

+4 16 3.27 3.95±0.31 4.54 0.07 

+5 16 3.64 4.03±0.19 4.29 0.04 

+6 16 3.71 4.24±0.39 5.44 0.09 

+7 16 3.50 4.17±0.45 4.89 0.11 

N : Nombre d’échantillon ; Min :  Minimum ; Max : Maximum ; +1 : au 1er mois du post-partum ; +2 : au 2ème 
mois du post-partum ; +3 : au 3ème mois du post-partum ; +4 : au 4ème mois du post-partum ; +5 : au 5ème mois du 
post-partum ; +6 : au 6ème mois du post-partum ; +7 : au 7ème mois du post-partum. 
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Figure N°26 : Évolution du taux butyreux au cours des sept premiers mois de lactation. 

(+1 : au 1er mois du post-partum ; +2 : au 2ème mois du post-partum ; +3 : au 3ème mois du post-partum ; +4 : au 

4ème mois du post-partum ; +5 : au 5ème mois du post-partum ; +6 : au 6ème mois du post-partum ; +7 : au 7ème 

mois du post-partum). 

 

II.2.2. Étude des facteurs de variation : 

 

L’analyse de la variance ne montre aucun effet significatif des facteurs retenus sur les 

variations du taux butyreux au cours des trois premiers mois de lactation (P�0.05) (Tableau 

n°6). Cependant, en supprimant l’effet origine du modèle de traitement statistique nous avons 

remarqué l’apparition de l’effet saison (P=0.040) (figure n°27). Par conséquent dans les 

études ultérieures traitant les relations avec le taux butyreux, la saison de vêlage a été retenue 

comme Co-variable dans le modèle de traitement des données. 

 

L’étude de Simerl et al. (1992) montre qu’il n’y a pas d’effet de l’âge au 1er vêlage sur 

la composition du lait ; par contre Pirlo et al. (2000) trouvent un effet négatif du vêlage 

précoce sur le rendement laitier et la matière grasse et un effet positif sur la matière protéique. 

Dans notre étude, l’absence de vêlage précoce ne nous permet pas de montrer son effet. 
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Les taux butyreux les plus élevés sont enregistrés pour les vaches vêlant en été et ceci 

est tout à fait admissible compte tenu que la production laitière est aussi plus faible pour les 

animaux vêlant pendant cette saison (phénomène de concentration).  

 

Tableau N°6 : Effet des différents facteurs de variation sur l’évolution du taux butyreux au 

cours des trois premiers mois de lactation (Moyenne±Erreur-standard). 

Facteurs    N Mois par rapport au vêlage P 
 +1 +2 +3 

 
Race 

1 22 3.86±0.09 4.08±0.09 3.95±0.10  
0.865 

2 5 4.02±0.17 4.06±0.17 3.73±0.20 

 
Origine 

1 23 3.9±0.09 4.06±0.09 3.97±0.10  
0.291 

2 4 3.89±0.18 4.14±0.19 3.67±0.21 

Age au 
1er 

vêlage 
 

1 17 3.90±0.10 4.02±0.11 3.88±0.12  
0.678 

2 10 3.90±0.12 4.16±0.13 3.92±0.14 

 
Parité 

 

1 
 

14 3.95±0.11 4.09±0.12 3.94±0.13  
0.122 

2 13 3.86±0.10 4.07±0.11 3.87±0.12 

 
Saison 

de 
vêlage 

 

1 
 

8 3.88±0.14 3.95±0.14 3.83±0.16  
 
0.059 2 11 3.85±0.11 4.14±0.12 3.83±0.13 

3 8 4.08±0.18 4.16±0.18 4.20±0.21 

+1 : 1er mois du post-partum ; +2 : 2ème mois du post-partum ; +3 : 3ème mois du post-partum ; Race (1 : 
Prim’Holstein, 2 : Montbéliarde) ; Origine (1 : Nés localement, 2 : Importés) ; Age au 1er vêlage (1 : �30mois, 
2 : ≥30mois) ; Parité (1 : Primipare, 2 : Multipare) ; Saison de vêlage (1 : Hiver, 2 : Printemps, 3 : Été) ; N : 
Nombre d’échantillon. 
P�0.05 : Différence significative. 

P�0.05 : Différence non significative. 

 

 

 

 



 

Figure N°27 : Variabilité de l’évolution du taux butyreux au cours des trois premiers mois de 

lactation selon la saison de vêlage.

 

II.3. Le taux protéique : 

 

            II.3.1. Étude descriptive

 

L’analyse du tableau n°7

évolution comparable à celle observé

au dessous des normes durant 

même, les taux les plus élevés sont enregistrés pendant les qu

A partir du 4ème mois le taux commence à diminuer de façon significative pour a

minimum vers le 7ème mois. Dans les conditions physiologiques normales, le taux protéique 

doit être élevé durant la 1ère semaine puis décroit pour a

de lactation (phénomène de dilution au pic) et remonte pr

de lactation d’environ 1g/kg/mois 

 

 

 

 

 

Tableau N°7 : Évolution du taux protéique au cours des sept premiers mois de lactation

Résultats et discussion

Variabilité de l’évolution du taux butyreux au cours des trois premiers mois de 

lactation selon la saison de vêlage. 

II.3.1. Étude descriptive :  

u tableau n°7 et la figure n°28 montre que le taux protéique ne suit pas une 

comparable à celle observée en élevage laitier des régions tempérées

urant toute la lactation (norme : 3,1 à 3,8%, selon

même, les taux les plus élevés sont enregistrés pendant les quatre premiers mois de lactation. 

mois le taux commence à diminuer de façon significative pour a

mois. Dans les conditions physiologiques normales, le taux protéique 

semaine puis décroit pour atteindre un minimum vers le 2

de lactation (phénomène de dilution au pic) et remonte progressivement jusqu’au 10

lactation d’environ 1g/kg/mois (Bedouet, 1994 ; Ennuyer, 1994 ; Martinot, 2006). 

taux protéique au cours des sept premiers mois de lactation
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Variabilité de l’évolution du taux butyreux au cours des trois premiers mois de 

montre que le taux protéique ne suit pas une 

en élevage laitier des régions tempérées. En effet, il est 

selon : Anonyme 2). De 

atre premiers mois de lactation. 

mois le taux commence à diminuer de façon significative pour atteindre son 

mois. Dans les conditions physiologiques normales, le taux protéique 

tteindre un minimum vers le 2ème mois 

ogressivement jusqu’au 10ème mois 

; Martinot, 2006).  

taux protéique au cours des sept premiers mois de lactation (%). 
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Mois de 
lactation 

N Min Moyenne±Écart-
type 

Max  Erreur 
standard 

+1 27 2.29 3.05±0.29 3.70 0.05 

+2 27 2.51 3.06±0.23 3.33 0.04 

+3 27 2.70 3.08±0.27 4.21 0.05 

+4 16 2.78 3.03±0.13 3.24 0.03 

+5 16 2.55 2.91±0.20 3.20 0.05 

+6 16 2.32 2.82±0.22 3.18 0.05 

+7 16 2.28 2.69±0.24 3.06 0.24 

N : Nombre d’échantillon ; Min :  Minimum ; Max : Maximum ; +1 : au 1er mois du post-partum ; +2 : au 2ème 
mois du post-partum ; +3 : au 3ème mois du post-partum ; +4 : au 4ème mois du post-partum ; +5 : au 5ème mois du 
post-partum ; +6 : au 6ème mois du post-partum ; +7 : au 7ème mois du post-partum. 
 
 

 

Figure N°28 : Évolution du taux protéique au cours des sept premiers mois de lactation. 

(+1 : au 1er mois du post-partum ; +2 : au 2ème mois du post-partum ; +3 : au 3ème mois du post-partum ; +4 : au 

4ème mois du post-partum ; +5 : au 5ème mois du post-partum ; +6 : au 6ème mois du post-partum ; +7 : au 7ème 

mois du post-partum). 
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            II.3.2.   Étude des facteurs de variation : 

 

Les résultats obtenus à partir de l’analyse de la variance concernant l’effet des facteurs 

de variation sur l’évolution du taux protéique au cours des trois premiers mois de lactation ne 

montrent aucun effet significatif de la race, de l’origine, de l’âge au 1er vêlage et de la parité 

(tableau n°8). Par contre, la saison de vêlage exerce un effet significatif (P�0.05) et ceci 

pourrait être expliqué probablement par le facteur alimentation, qui change significativement 

en été, les animaux consomment moins de concentré et plus de fourrage sec probablement 

moins riche en azote que l’herbe et le concentré (figure n°29).  
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Tableau N°8 : Effet des différents facteurs de variation sur l’évolution du taux protéique au 

cours des trois premiers mois de lactation. 

Facteurs    N Mois par rapport au vêlage P 
 

+1 +2 +3 

 
Race 

1 22 3.07±0.06 3.06±0.05 3.10±0.09  
0.618 

2 5 3.21±0.11 3.10±0.09 2.91±0.17 

 
Origine 

1 23 3.05±0.06 3.07±0.05 3.05±0.09  
0.743 

2 4 3.29±0.12 3.07±0.10 3.06±0.18 

Age au 
1er 

vêlage 
 

1 17 3.13±0.07 3.06±0.06 3.06±0.10  
0.645 

2 10 3.08±0.08 3.09±0.07 3.05±0.13 

 
Parité 

 

1 
 

14 3.12±0.08 3.14±0.06 3.00±0.12  
0.726 

2 13 3.10±0.07 3.02±0.06 3.10±0.11 

 
Saison 

de 
vêlage 

 

1 
 

8 3.17±0.09 3.18±0.08 3.17±0.14  
 
0.042 2 11 3.23±0.07 3.14±0.06 2.92±0.12 

3 8 2.66±0.12 2.70±0.10 3.19±0.18 

+1 : 1er mois du post-partum ; +2 : 2ème mois du post-partum ; +3 : 3ème mois du post-partum ; Race (1 : 
Prim’Holstein, 2 : Montbéliarde) ; Origine (1 : Nés localement, 2 : Importés) ; Age au 1er vêlage (1 : �30mois, 
2 : ≥30mois) ; Parité (1 : Primipare, 2 : Multipare) ; Saison de vêlage (1 : Hiver, 2 : Printemps, 3 : Été) ; N : 
Nombre d’échantillon. 
P�0.05 : Différence significative. 
P�0.05 : Différence non significative. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Figure N°29 : Variabilité de l’évolution du taux protéique au cours des trois premiers mois de 

lactation selon 

D’une manière générale, l’effet saison de vêlage sur la production et la composition 

chimique du lait s’exerce de deux façons

 

� Un effet direct de la saison dont on sait qu’elle agit essentiellement par l’intermédiaire 

de la durée de jour. La plupart des travaux (Peters et 

Bocquier, 1985 ; Stanisiewski et 

montré qu’une photopériode expérimentalement longue (15 à 16h/j) augmentait la 

production laitière via l’accroissement des quantités ingérées.

 

� Un effet indirect à court terme lié à l’alimentation et ses modifications. En effet, dans 

ce cas la période de vêla

mais un bon indicateur de la conduite d’élevage qui selon le cas regroupe des facteurs 

qui n’ont pas la même signification. C’est par contre un facteur de variation direct des 

TP sur des courtes périodes en particulier en été (Agabriel et al., 1990).

 

Chez les animaux à fort

être le facteur limitant principal, alors que chez les animaux à faibles besoins (fin de 

lactation) l’effet de l’alimentation est réduit, l’effet propre de la saison s’exprime alors 

plus fortement (Agabriel et 

 

 

Résultats et discussion

Variabilité de l’évolution du taux protéique au cours des trois premiers mois de 

lactation selon la saison de vêlage. 

 

D’une manière générale, l’effet saison de vêlage sur la production et la composition 

chimique du lait s’exerce de deux façons :  

et direct de la saison dont on sait qu’elle agit essentiellement par l’intermédiaire 

de la durée de jour. La plupart des travaux (Peters et al., 1981

; Stanisiewski et al., 1985 ; Philips et Schofield, 1989) o

période expérimentalement longue (15 à 16h/j) augmentait la 

production laitière via l’accroissement des quantités ingérées. 

Un effet indirect à court terme lié à l’alimentation et ses modifications. En effet, dans 

ce cas la période de vêlage n’est pas un facteur direct de la variation des taux annuels, 

mais un bon indicateur de la conduite d’élevage qui selon le cas regroupe des facteurs 

qui n’ont pas la même signification. C’est par contre un facteur de variation direct des 

tes périodes en particulier en été (Agabriel et al., 1990).

Chez les animaux à forts besoins (début de lactation), l’alimentation semble bien 

être le facteur limitant principal, alors que chez les animaux à faibles besoins (fin de 

lactation) l’effet de l’alimentation est réduit, l’effet propre de la saison s’exprime alors 

et al., 1990). 
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Variabilité de l’évolution du taux protéique au cours des trois premiers mois de 

D’une manière générale, l’effet saison de vêlage sur la production et la composition 

et direct de la saison dont on sait qu’elle agit essentiellement par l’intermédiaire 

, 1981 ; Tucker, 1985 ; 

; Philips et Schofield, 1989) ont en effet 

période expérimentalement longue (15 à 16h/j) augmentait la 

Un effet indirect à court terme lié à l’alimentation et ses modifications. En effet, dans 

ge n’est pas un facteur direct de la variation des taux annuels, 

mais un bon indicateur de la conduite d’élevage qui selon le cas regroupe des facteurs 

qui n’ont pas la même signification. C’est par contre un facteur de variation direct des 

tes périodes en particulier en été (Agabriel et al., 1990). 

(début de lactation), l’alimentation semble bien 

être le facteur limitant principal, alors que chez les animaux à faibles besoins (fin de 

lactation) l’effet de l’alimentation est réduit, l’effet propre de la saison s’exprime alors 
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Dans notre étude, et d’après les résultats de ces travaux, il ressort que le facteur 

saison exerce ses effets par les deux façons : dans un 1er temps par l’intermédaire de 

l’alimentation (faibles apports alimentaires en été) qui fait que la production laitière et le 

TP sont faibles. La diminution de la production laitière entraine une augmentation en 

parallèle du TB (phénomène de concentration).  D’autre part par l’intermédiaire des effets 

propres de la saison via les conditions défavorables de l’été (température et humidité 

élevées) qui entrainent un stress pour la vache et donc une diminution de la production 

laitière. 

 

III. Variabilité des parmètres biochimiques du statut éneregétique : 

 

Différentes combinaisons de paramètres biochimiques sanguins sont utilisées chez la 

vache laitière comme marqueurs du statut nutritionnel énergétique, azoté et minéral ou 

comme indicateurs de l’état de fonction hépatique (Chilliard et al., 1998). Les dosages de 

métabolites comme le glucose ou le cholestérol sont très souvent utilisés en complément du 

bilan énergétique ou de l’état corporel pour caractériser le statut énergétique (Reksin et al., 

2002). 

 

            III.1. La glycémie : 

 

            III.1.1. Étude descriptive : 

 

L’étude de la glycémie au cours du péri-partum (du tarissement au 3ème mois du post-

partum) (tableau n°9 et figure n°30) montre que les valeurs moyennes sont dans les normes 

décrites par Brugère-Picoux (1995) (0.4 à 0.7gr/l). Cependant, il est nécessaire de tenir 

compte du stade physiologique dans l’interprétation des résultats (Verriele, 1994 ; Vagneur, 

1996 ). Au tarissement, la concentration plasmatique en glucose est en moyenne de 

0.70±0.12gr/l, ce résultat est proche de ceux rapportés par Poncet (2002) et Tillard (2007) 

chez la race Holstein à la région de Réunion (0.65gr/l au tarissement). 

 

Au vêlage, la glycémie diminue légèrement (0.63±0.15gr/l) mais reste toujours dans 

les normes. Au début de lactation, on assiste généralement à une diminution de la glycémie  
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avec un minimum signalé au 1er mois du post-partum (pic de lactation), atteignant 

0.50±0.11gr/l, soit une diminution de 20.63% du vêlage au 1er mois de lactation. Ceci reflète 

un déficit énergétique (Ingvartsen et Andersen, 2000), mais correspondant aux valeurs de 

références décrite dans la bibliographie, qui se situent de 0.4 à 0.65gr/l selon Aubadie-Ladrix 

(2003). 

 

Au 2ème et 3ème mois de lactation, nous avons assisté simultanément à une légère 

augmentation des concentrations plasmatiques de glucose et à une chute dans la courbe de 

lactation. Ceci peut être expliqué probablement par la reprise de l’ingestion de la matière 

sèche (Vazquez-Anon et al., 1994) concomitante à une diminution des besoins destinés à la 

production laitière.  

 

Toutefois, la glycémie n’est pas un très bon indicateur du statut énergétique des vaches 

laitières du fait de sa grande variation dans le courant de la journée en fonction des stress 

encourus par les animaux et en fonction du nombre et du moment des repas (Rollin et 

Frédéric, 2002). 

 

Tableau N°9 : Évolution de la glycémie au cours du péri-partum (gr/l). 

Mois par 

rapport au 

vêlage 

N Min Moyenne±Écart-

type 

Max  Erreur 

standard 

-1 27 0.42 0.70±0.12 0.98 0.02 

 0 27 0.37 0.63±0.15 0.95 0.02 

 +0.5 27 0.31 0.54±0.12 0.72 0.02 

+1 27 0.25 0.50±0.11 0.79 0.21 

+2 27 0.40 0.54±0.08 0.74 0.01 

+3 27 0.32 0.55±0.09 0.69 0.01 

N : Nombre d’échantillon ; Min :  Minimum ; Max : Maximum ; -1 : au tarissement (8ème mois de 
gestation) ; 0 : au vêlage ; +0.5 : au 15ème jour du post-partum ; +1 : au 1er mois du post-partum ; +2 : 
au 2ème mois du post-partum ; +3 : au 3ème mois du post-partum. 
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Figure N°30 : Évolution de la glycémie au cours du péri-partum. 

(-1 : un mois avant le vêlage ; 0 : au vêlage ; +0.5 : 15 jours après le vêlage ; +1 : un mois après le vêlage ; +2 : 

deux mois après le vêlage ; +3 : trois mois après le vêlage). 

 

III.1.2. Étude des facteurs de variation : 

 

Les résultats obtenus à partir de l’analyse de la variance concernant l’effet des 

différents facteurs de variation sur l’évolution de la glycémie au cours du péri-partum ne 

montrent aucun effet significatif de la race, de l’origine, de l’âge au 1er vêlage et de la parité 

(P�0.05) (tableau n°10). Par contre, la saison de vêlage exerce un effet très significatif, dont 

le niveau est nettement inférieur en été (diminution de 37% du tarissement au 1er mois post-

partum) (figure n°31) par rapport aux deux autres saisons (hiver et printemps) et ceci pourrait 

être dû probablement à l’effet du facteur alimentation qui n’a pas été totalement contrôlé.  

 

Pour identifier les éventuelles interactions entre les facteurs, nous avons procédé à 

l’élimination des facteurs un par un tout en vérifiant s’il y a modification au niveau du seuil 

de signification. En effet, en retirant le facteur origine, il y a apparition de l’effet parité 

(P=0.040). Par conséquent dans les études ultérieures traitant les relations avec la glycémie, 

la saison de vêlage et la parité ont été intégrées comme Co-variables.  
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Tableau N°10 : Variabilité de l’évolution de la glycémie en période du péri-partum selon les 

différents facteurs de variation. 

Facteurs    N Mois par rapport au vêlage P 

-1 0 +0.5 +1 +2 +3 

Race 

 

1 22 0.69±0.02 0.59±0.02 0.55±0.02 0.50±0.02 0.53±0.01 0.53±0.02  
0.590 

2 5 0.73±0.05 0.79±0.05 0.52±0.05 0.52±0.05 0.57±0.03 0.60±0.04 

Origine  

 

  1    21 0.70±0.02 0.62±0.03 0.56±0.02 0.51±0.02 0.54±0.02 0.54±0.02  

0.659 2 6 0.69±0.05 0.63±0.06 0.48±0.04 0.48±0.04 0.53±0.03 0.57±0.03 

Age au 

1er 

vêlage 

1 17 0.68±0.03 0.61±0.03 0.49±0.02 0.46±0.02 0.51±0.02 0.54±0.02  

0.165 2 10 0.73±0.03 0.66±0.04 0.63±0.03 0.57±0.03 0.58±0.02 0.56±0.03 

parié 1 14 0.69±0.03 0.63±0.04 0.53±0.03 0.49±0.03 0.54±0.02 0.54±0.02  

0.116 2 13 0.70±0.03 0.62±0.04 0.55±0.03 0.52±0.03 0.54±0.02 0.55±0.02 

Saison 

de 

vêlage 

1 8 0.70±0.04 0.63±0.03 0.61±0.03 0.59±0.03 0.59±0.02 0.59±0.02  

0.009 2 11 0.74±0.03 0.75±0.02 0.55±0.03 0.51±0.02 0.53±0.02 0.57±0.02 

3 8 0.65±0.04 0.46±0.03 0.46±0.03 0.41±0.03 0.50±0.02 0.46±0.02 

-1 : 8ème mois de gestation ; 0 : Vêlage ; +0.5 : 15ème jours du post-partum ; +1 : 1er mois du post-partum ; +2 : 
2ème mois du post-partum ; +3 : 3ème mois du post-partum ; Race (1 : Prim’Holstein, 2 : Montbéliarde) ; Origine 
(1 : Nés localement, 2 : Importés) ; Age au 1er vêlage (1 : �30mois, 2 : ≥30mois) ; Parité (1 : Primipare, 2 : 
Multipare) ; Saison de vêlage (1 : Hiver, 2 : Printemps, 3 : Été) ; N : Nombre d’échantillon. 
P�0.05 : Différence significative. 
P�0.05 : Différence non significative. 
 

 

 

 

 

 



 

Figure N°31 : Variabilité de l’évolution de la glycémie au cours du péri

saison de vêlage (-1 : un mois avant le vêlage

après le vêlage ; 2 

 

III.2. La cholestérolémie : 

 

III.2.1. Étude descriptive

 

En ce qui concerne le 

n°11 et figure n°32) montre que son taux

1.91±0.34mmol/l). Cette concentration augmente par la suite de façon graduelle 

stabiliser vers le 2ème et le 3ème

 

Selon Nakagawa et katoh (1998), 

vache tarie en bonne santé est de 3.31±0.49mmol/l. Dans notre cas, elle est de 

équivalent à 2.67±0.58mmol/l, se situant légèrement sous

 

Selon Tremblay (2005), un taux moyen de ch

est considéré comme valeur de référence chez les vaches laitières en début de lactation. 

D’après nos données, nous constatons que le taux de cholestérol commence à décroitre déjà 

un mois avant le vêlage avec un min

concentration du cholestérol sérique pourrait être expliquée par l’accroissement des besoins 

du fœtus ainsi que celles des glandes maternelles pour la synthèse des hormones stéroïdes 

(Pysera et Opalka, 2000 ; Turk et 
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Variabilité de l’évolution de la glycémie au cours du péri

un mois avant le vêlage ; 0 : au vêlage ; 0.5 : 15 jours après le vêlage

 : deux mois après le vêlage ; 3 : trois mois après le vêlage).

descriptive : 

En ce qui concerne le cholestérol, l’évolution de la concentration 

) montre que son taux passe par un minimum au vêlage (

0.34mmol/l). Cette concentration augmente par la suite de façon graduelle 
me mois de lactation aux alentours de 1.60gr/l soit 4.00mmol/l.

Nakagawa et katoh (1998), la concentration plasmatique du cholestérol d’une 

en bonne santé est de 3.31±0.49mmol/l. Dans notre cas, elle est de 

équivalent à 2.67±0.58mmol/l, se situant légèrement sous les normes. 

Selon Tremblay (2005), un taux moyen de cholestérol total sérique de 3.33

est considéré comme valeur de référence chez les vaches laitières en début de lactation. 

D’après nos données, nous constatons que le taux de cholestérol commence à décroitre déjà 

un mois avant le vêlage avec un minimum aux alentours du vêlage. Cette diminution de la 

concentration du cholestérol sérique pourrait être expliquée par l’accroissement des besoins 

es glandes maternelles pour la synthèse des hormones stéroïdes 

; Turk et al., 2005). En début de lactation, l’hypercholestérolémie 
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Variabilité de l’évolution de la glycémie au cours du péri-partum selon la 

15 jours après le vêlage ; 1 : un mois 

le vêlage). 

cholestérol, l’évolution de la concentration moyenne (tableau 

passe par un minimum au vêlage (0.74±0.13gr/l soit 

0.34mmol/l). Cette concentration augmente par la suite de façon graduelle pour se 

.60gr/l soit 4.00mmol/l. 

la concentration plasmatique du cholestérol d’une 

en bonne santé est de 3.31±0.49mmol/l. Dans notre cas, elle est de 1.03±0.23gr/l, 

olestérol total sérique de 3.33±0.5mmol/l 

est considéré comme valeur de référence chez les vaches laitières en début de lactation. 

D’après nos données, nous constatons que le taux de cholestérol commence à décroitre déjà 

imum aux alentours du vêlage. Cette diminution de la 

concentration du cholestérol sérique pourrait être expliquée par l’accroissement des besoins 

es glandes maternelles pour la synthèse des hormones stéroïdes 

En début de lactation, l’hypercholestérolémie 
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peut être considérée comme physiologique et elle est due probablement à l’augmentation de la 

synthèse des lipoprotéines (Cavestany et al., 2005). 

 

Tableau N°11 : Évolution de la cholestérolémie au cours du péri-partum (gr/l). 

Mois par 

rapport au 

vêlage 

N Min Moyenne±Écart-

type 

Max  Erreur 

standard 

          -1 27 0.69 1.03±0.23 1.52 0.04 

           0 27 0.50 0.74±0.13 0.98 0.02 

 +0.5 27 0.60 0.91±0.19 1.5 0.03 

         +1 27 0.82 1.34±0.28 1.96 0.05 

         +2 27 1.16 1.60±0.27 2.28 0.05 

         +3 27 0.88 1.58±0.37 2.36 0.07 

N : Nombre d’échantillon ; Min :  Minimum ; Max : Maximum ; -1 : au tarissement (8ème mois de gestation) ; 
0 : au vêlage ; +0.5 : au 15ème jour du post-partum ; +1 : au 1er mois du post-partum ; +2 : au 2ème mois du post-
partum ; +3 : au 3ème mois du post-partum. 

 

 

Figure N°32 : Évolution de la cholestérolémie au cours du péri-partum. 

(-1 : un mois avant le vêlage ; 0 : au vêlage ; +0.5 : 15 jours après le vêlage ; +1 : un mois après le vêlage ; +2 : 

deux mois après le vêlage ; +3 : trois mois après le vêlage). 
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            III.2.2. Étude des facteurs de variation : 

 

L’analyse de la variance concernant l’effet des différents facteurs de variation sur 

l’évolution de la cholestérolémie au cours du péri-partum ne révèle aucun effet significatif de 

la race, de l’origine et de l’âge au 1er vêlage (P�0.05) (tableau n°12). Par contre, le facteur 

parité a un effet significatif (P�0.05) sur l’évolution de la cholestérolémie (tableau n°12 et 

figure n°33). Les multipares enregistrent des valeurs supérieures en début de lactation, tandis 

qu’au tarissement et au vêlage, les concentrations plasmatiques sont pratiquement les mêmes 

chez les deux catégories. Ces résultats sont semblables à ceux trouvés dans la bibliographie 

par Arave et al. (1973). L’effet saison de vêlage exerce en revanche un effet proche de la 

signification (tableau n°12) avec des valeurs en début de lactation inférieures en été par 

rapport aux deux autres saisons et ceci reflète probablement un déficit énergétique plus sévère 

durant cette saison. 
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Tableau N°12 : Variabilité de l’évolution de la cholestérolémie en période du péri-partum 
selon les différents facteurs de variation. 

Facteurs 

 

   N Mois par rapport au vêlage P 

-1 0 +0.5 +1 +2 +3 

 

Race 

 

1 22 1.07±0.04 0.73±0.03 0.91±0.04 1.31±0.06 1.62±0.06 1.59±0.08  
0.830 

2    5 0.86±0.09 0.79±0.06 0.88±0.08 1.44±0.12 1.56±0.12 1.50±0.16 

 

Origine 

 

 1    21 1.06±0.05 0.74±0.03 0.92±0.04 1.31±0.06 1.58±0.06 1.54±0.08  

0.528 
2    6  0.93±0.09 0.75±0.05 0.86±0.08 1.44±0.11 1.71±0.11 1.70±0.15 

Age au 

1er 

vêlage 

1    17 1.05±0.05 0.73±0.03 0.92±0.05 1.29±0.07 1.54±0.06 1.50±0.08  

0.784 
2 10 1.00±0.07 0.76±0.04 0.88±0.06 1.42±0.09 1.72±0.08 1.71±1.11 

 

Parié 

1 14 1.05±0.06 0.73±0.03 0.87±0.05 1.23±0.07 1.45±0.06 1.37±0.08  

0.029 
2 13 1.01±0.06 0.75±0.03 0.95±0.05 1.45±0.07 1.77±0.06 1.80±0.08 

Saison 

de 

vêlage 

1    8 0.91±0.07 0.76±0.04 0.97±0.07 1.40±0.08 1.76±0.08 1.75±0.12  

0.051 
2 11 1.02±0.06 0.75±0.04 0.88±0.06 1.47±0.07 1.65±0.07 1.62±0.10 

3 8 1.17±0.07 0.70±0.04 0.88±0.07 1.09±0.08 1.40±0.08 1.35±0.12 

-1 : 8ème mois de gestation ; 0 : Vêlage ; +0.5 : 15ème jours du post-partum ; +1 : 1er mois du post-partum ; +2 : 
2ème mois du post-partum ; +3 : 3ème mois du post-partum ; Race (1 : Prim’Holstein, 2 : Montbéliarde) ; Origine 
(1 : Nés localement, 2 : Importés) ; Age au 1er vêlage (1 : �30mois, 2 : ≥30mois) ; Parité (1 : Primipare, 2 : 
Multipare) ; Saison de vêlage (1 : Hiver, 2 : Printemps, 3 : Été) ; N : Nombre d’échantillon. 
P�0.05 : Différence significative. 
P�0.05 : Différence non significative. 

 

 

                                

 

 

 

 



 

Figure N°33 : Variabilité de l’évolution de la cholestérolémie au cours du péri

la parité (-1 : un mois avant le vêlage

vêlage ; 2 : deux mois après le vêlage

 

IV. Relation entre la production laitière et les paramètres biochimiques

 

            IV.1. Relation entre 

laitière durant l es trois premiers mois de lactation

 

La glycémie est une mesure sensitive de la balance énergétique (Lebed

Miettinen, 1991 ; Whitaker, 2004

(Harrison et al., 1990 ; Beam et Butler, 1997). Nos résultats

montrent une corrélation moyenne positive et significative entre la glycémie au vêlage et la 

production laitière au 1er mois et au 2

cumulée de 90jours. Ceci serait

glycémie disposent plus d’énergie et sont capables de produire plus en début de lactation (le 

glucose est utilisé par la glande mammaire à des fins énergétiques et pour la synthèse de 

lactose) (Rémond et al., 1973). L’absence de corrélation avec la production au 3

post-partum (tableau n°13) serait

énergie suite à la baisse du niveau de production laitière.
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un mois avant le vêlage ; 0 : au vêlage ; 0.5 : 15 jours après le vêlage ; 

deux mois après le vêlage ; 3 : trois mois après le vêlage).

IV. Relation entre la production laitière et les paramètres biochimiques

Relation entre la glycémie au tarissement et au vêlage et la production 

es trois premiers mois de lactation : 

La glycémie est une mesure sensitive de la balance énergétique (Lebed

; Whitaker, 2004). Elle est positivement corrélée avec la balance énergétique 

; Beam et Butler, 1997). Nos résultats (Tableau n°13

montrent une corrélation moyenne positive et significative entre la glycémie au vêlage et la 

mois et au 2ème mois du post-partum ainsi qu’avec la product

cumulée de 90jours. Ceci serait lié probablement au fait que les vaches à niveau élevé de 

glycémie disposent plus d’énergie et sont capables de produire plus en début de lactation (le 

glucose est utilisé par la glande mammaire à des fins énergétiques et pour la synthèse de 

1973). L’absence de corrélation avec la production au 3

serait due probablement à une demande moins importante en 

u niveau de production laitière. 
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Variabilité de l’évolution de la cholestérolémie au cours du péri-partum selon 

; 1 : un mois après le 

trois mois après le vêlage). 

IV. Relation entre la production laitière et les paramètres biochimiques : 

glycémie au tarissement et au vêlage et la production 

La glycémie est une mesure sensitive de la balance énergétique (Lebeda, 1983 ; 

). Elle est positivement corrélée avec la balance énergétique 

(Tableau n°13 et figure n°34) 

montrent une corrélation moyenne positive et significative entre la glycémie au vêlage et la 

partum ainsi qu’avec la production 

lié probablement au fait que les vaches à niveau élevé de 

glycémie disposent plus d’énergie et sont capables de produire plus en début de lactation (le 

glucose est utilisé par la glande mammaire à des fins énergétiques et pour la synthèse de 

1973). L’absence de corrélation avec la production au 3ème mois du 

due probablement à une demande moins importante en 



 

Tableau N°13 : La 

production laitière au cours des trois premiers mois de lactation (R

linéaire ; P : seuil de signification du coefficient de régression).

              
           Glycémie 
 
Production  
laitière  

Au 1er mois 

Au 2ème mois 

Au 3ème mois 

Cumulée de 
90jours 

 

                                  -A-                                                                          

Figure N°34 : La corrélation entre la glycémie au vêlage et la production laitière pendant les 

trois premiers mois de lactation

post-partum ; B : entre la glycémie au vêlage et la production au 2

glycémie au vêlage

Résultats et discussion

corrélation entre la glycémie au tarissement et au vêlage, et la 

production laitière au cours des trois premiers mois de lactation (R : coefficient de corrélation 

: seuil de signification du coefficient de régression).

Au tarissement Au vêlage 

R P R 

0.193 0.336 0.554 0.003

0.033 0.868 0.478 0.012

0.129 0.522 0.330 0.093

0.130 0.517 0.508 0.007

 

                                                                          -B- 

 

-C- 

La corrélation entre la glycémie au vêlage et la production laitière pendant les 

trois premiers mois de lactation (A :  entre la glycémie au vêlage et la production laitière au 1

entre la glycémie au vêlage et la production au 2ème mois du post-partum

au vêlage et la production cumulée de 90jours du post-partum).
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orrélation entre la glycémie au tarissement et au vêlage, et la 

: coefficient de corrélation 

: seuil de signification du coefficient de régression). 

P 

0.003 

0.012 

0.093 

0.007 

 

La corrélation entre la glycémie au vêlage et la production laitière pendant les 

entre la glycémie au vêlage et la production laitière au 1er mois du 

partum ; C : entre la 

partum). 
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            IV.2. Relation entre la cholestérolémie et la production laitière durant les trois 

premiers mois de lactation :  

 

La cholestérolémie est corrélée positivement avec le niveau de production laitière 

pendant les trois premiers mois de lactation (tableau n°14 et figure n°35). Ceci est en accord 

avec les résultats de Ruegg et al. (1992) et pourrait se justifier par l’augmentation de la 

synthèse des lipoprotéines dans le foie impliqués dans le transport des triglycérides, en 

relation avec le niveau de production (Van Den Top et al., 1995). 

 

Tableau N°14 : La corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière durant 

les trois premiers mois de lactation (R : coefficient de corrélation linéaire ; P : seuil de 

signification du coefficient de régression). 

Corrélation R P 

CH1 et PL1 0.485 0.01 

CH2 et PL2 0.545 0.003 

CH3 et PL3 0.537 0.004 

CH1 et PL1 : Corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière au 1er mois du post-partum ; CH2 et 
PL2 : Corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière au 2ème mois du post-partum ; CH3 et PL3 : 
Corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière au 3ème mois du post-partum. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

                                   -A-                                                                      

Figure N°35 : La corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière durant les t

premiers mois de lactation (A 

post-partum ; B : Corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière au 2

Corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

y = 199,67x + 228,19     R= 0,485
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                                                                      -B- 

 

-C- 

orrélation entre la cholestérolémie et la production laitière durant les t

 : Corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière au 1

Corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière au 2ème mois du post

Corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière au 3ème mois du post

 

y = 199,67x + 228,19     R= 0,485
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orrélation entre la cholestérolémie et la production laitière durant les trois 

Corrélation entre la cholestérolémie et la production laitière au 1er mois du 

mois du post-partum ; C : 

mois du post-partum). 

y = 237,62x + 96,93       R= 0,545

2 3
2èmemois du post-

partum (gr/l)
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V. Relation entre la note d’état corporel et les paramètres biochimiques : 

 

V.1. Effet de la note d’état corporel au vêlage sur l’évolution de la glycémie   

durant les trois premiers mois de lactation : 

 

Nos résultats (tableau n°15 et figure n°36) montrent que la note d’état corporel au 

vêlage n’influe pas sur l’évolution de la glycémie au cours des trois premiers mois de 

lactation et ceci est en accord avec les résultats de Ottavia et al. (1993). Ceci pourrait être dû à 

un niveau de production assez modeste, ne permettant pas l’expression de différence entre les 

deux groupes. Cela explique aussi que la glycémie n’est pas un bon indicateur du statut 

énergétique. 

 

Tableau N°15 : Effet de la note d’état corporel au vêlage sur l’évolution de la glycémie au 

cours des trois premiers mois de lactation. 

Note 
d’état 

corporel 
au 

vêlage 

N Mois par rapport au vêlage   
Valeur P 

0 +0.5 +1 +2 +3 

�3  12 0.62±0.03 0.51±0.02 0.51±0.02 0.56±0.02 0.55±0.02  
0.391 

≤3  10 0.56±0.03 0.59±0.03 0.49±0.03 0.50±0.02 0.52±0.02 

N : Nombre d’échantillon ; 0 : Au vêlage ; +0.5 : 15 jours après le vêlage ; +1 : 1 mois après le vêlage ; +2 : 
Deux mois après le vêlage ; +3 : Trois mois après le vêlage ; P : Seuil de signification. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Figure N°36 : Variablité de l’évolution de la glycémie selon la note d’état corporel au vêlage 

durant les trois premiers mois de lactation

d’état corporel au vêlage ≤3 ; 0 : Au vêlage

Deux mois après le vêlage

 

V.2. Relation entre la perte d’état corporel et la cholestérolémie durant les trois 

premiers mois de lactation : 

 

Nos résultats ne correspondent pas à

entre la cholestérolémie et la perte d’état corporel selon Ruegg et 

non significative pour tous les m

production faible qui entraine une perte modérée en début de lactation

corrélation négative. 

 

Tableau N°16 : La régression entre la perte d’état corporel et la cholestérolémie durant les 

trois premiers mois de lactation (R

signification du coefficient de régression).

Corrélation 

CH1 et perte au 1er mois 

CH2 et perte au 2ème mois 

CH3 et perte au 3ème mois 

CH1 : Cholestérolémie au 1er mois de lactation
Cholestérolémie au 3ème mois de lactation.
 

 

Résultats et discussion

Variablité de l’évolution de la glycémie selon la note d’état corporel au vêlage 

durant les trois premiers mois de lactation (NEC1 : Note d’état corporel au vêlage

Au vêlage ; +0.5 : 15 jours après le vêlage ; +1 : Un mois après le vêlage

Deux mois après le vêlage ; +3 : Trois mois après le vêlage). 

Relation entre la perte d’état corporel et la cholestérolémie durant les trois 

 

ne correspondent pas à ceux de la bibliographie (corrélation négative 

entre la cholestérolémie et la perte d’état corporel selon Ruegg et al., 1992)

les mois (tableau n°16) et ceci peut être dû à un 

production faible qui entraine une perte modérée en début de lactation tout en 

égression entre la perte d’état corporel et la cholestérolémie durant les 

trois premiers mois de lactation (R : coefficient de corrélation linéaire

signification du coefficient de régression). 

R 

+0.124 

-0.045 

+0.021 

mois de lactation ; CH2 : Cholestérolémie au 2ème mois de lactation
mois de lactation.           
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Variablité de l’évolution de la glycémie selon la note d’état corporel au vêlage 

Note d’état corporel au vêlage�3 ; NEC2 : Note 

mois après le vêlage ; +2 : 

Relation entre la perte d’état corporel et la cholestérolémie durant les trois 

ceux de la bibliographie (corrélation négative 

). La corrélation est 

) et ceci peut être dû à un niveau de 

tout en masquant cette 

égression entre la perte d’état corporel et la cholestérolémie durant les 

: coefficient de corrélation linéaire ; P : seuil de 

P 

0.581 

0.844 

0.928 

mois de lactation ; CH3 : 
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VI.  Effet de la note d’état corporel au tarissement et au vêlage sur l’évolution et la perte 

d’état corporel en post-partum : 

 

L’analyse de la variance concernant l’effet de la note d’état corporel au tarissement et 

au vêlage sur l’évolution de celle-ci en post-partum montre un effet significatif (P�0.05) 

(tableau n°17 et 18). Une différence significative de l’évolution de la NEC est observée chez 

les vaches du 1er groupe par rapport au 2ème groupe (figure n°37 et 38). En effet, plus la NEC 

au tarissement et au vêlage est élevée plus l’évolution de l’état corporel après mise bas montre 

une mobilisation des réserves corporelles plus prononcée.  

 

La NEC minimale est enregistrée au 2ème mois du post-partum pour les deux groupes, 

la perte par rapport à la NEC du vêlage pour le 1er groupe (un point) par rapport au 2ème 

groupe (0.70 point) est assez proche de la signification (P=0.07) (tableau n°20), alors que 

celle du tarissement n’exerce pas d’effet (tableau n°19). De même, la proportion de perte est 

pratiquement comparable pour les deux groupes (28% du vêlage au 2ème mois du post-partum 

pour le 1er groupe vs 24% pour le 2ème groupe). Cela montre que le niveau de perte au début 

de la lactation est proportionnel à la quantité des réserves disponibles au vêlage. 

 

Nos résultats sont en accord avec ceux d’autres travaux (Ruegg, 1991 ; Meissonnier, 

1994 ; Roche et al., 2007) dont les observations ont montré que la perte d’état corporel en 

début de lactation est significativement proportionnelle à l’état d’engraissement au vêlage et 

qu’elle est plus intense chez les vaches vêlant avec des notes d’état corporel élevées. 

 

A partir du 2ème mois de lactation, on assiste à une reprise plus importante et plus 

rapide de la note d’état corporel pour les vaches du 2ème groupe (+ 0.35point, équivalent à 

13.17% en un mois) par rapport à celles du 1er groupe (+ 0.08point, équivalent à 3.07% sur la 

même période). La reprise plus rapide et plus importante de la note d’état corporel pour le 

2ème groupe, disposant de moins de réserves corporels au tarissement et au vêlage, peut être 

expliquée par le fait que la quantité de MS ingérée en début de lactation diminue en fonction 

de l’état corporel au vêlage, une vache ayant une note de 3.5 au vêlage consomme 1.3kg de 

moins par jours qu’une vache ayant une note de 2.5 (Broster et Broster, 1998). De même, une 



 

vache maigre mobilise moins qu’une vache grasse mais son appétit est supérieur (Enjalbert, 

2003). 

 

Tableau N°17 : Effet de la note 

profil d’état corporel en post

Mois  
par rapport  

au vêlage 

0 

0.5 

1 

2 

3 

Valeur P 

NECt : Note d’état corporel au tarissement
du post-partum ; 2 : au 2ème mois du
P�0.05 : Différence significative. 
P�0.05 : Différence non significative.
 

 

Figure N°37 : Variabilité de l’évolution

la note d’état au tarissement

corporel au tarissement ≤3.00. 0 :

vêlage ; 2 : 

Résultats et discussion

vache maigre mobilise moins qu’une vache grasse mais son appétit est supérieur (Enjalbert, 

Effet de la note d’état corporel au tarissement (8ème mois de gestation) sur le 

profil d’état corporel en post-partum. 

NECt �3 

N=12 

NEC

Moyenne±Erreur standard Moyenne±

3.43±0.09 2.97

3.08±0.10 2.60

2.91±0.10 2.27

2.52±0.14 2.20

2.60±0.13 2.55

0.01 

Note d’état corporel au tarissement ; 0 : au vêlage ; 0.5 : au 15ème jour du post-partum
du post-partum ; 3 : au 3ème mois du post-partum ; N : Nombre d’échantillon

: Différence non significative. 

Variabilité de l’évolution de la note d’état corporel durant le post

la note d’état au tarissement (NECt1 : note d’état corporel au tarissement �3.00. 

: au moment de vêlage ; 0.5 : 15jours après le vêlage ; 

 60jours après le vêlage ; 3 : 90jours après le vêlage). 
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vache maigre mobilise moins qu’une vache grasse mais son appétit est supérieur (Enjalbert, 

mois de gestation) sur le 

NECt ≤3 

N=10 

oyenne±Erreur standard 

2.97±0.10 

2.60±0.11 

2.27±0.11 

2.20±0.15 

2.55±0.14 

partum ; 1 : au 1er mois 
Nombre d’échantillon  

 

durant le post-partum selon 

3.00. NECt2 : Note d’état 

; 1 : 30jours après le 

 



 

Tableau N°18 : Effet de la note 

Mois par rapport 
au vêlage 

0.5 

1 

2 

3 

Valeur P 

NEC0 : Note d’état corporel au vêlage
au 2ème mois du post-partum ; 3 : au 
P�0.05 : Différence significative. 
P�0.05 : Différence non significative.
 
 

Figure N°38 : Variabilité de l’évolution

la note d’état au vêlage (NEC1

vêlage ≤3.00 ; 0 : au moment de vêlage

après le vêlage

Résultats et discussion

Effet de la note d’état corporel au vêlage sur le profil d’état corporel en post

partum. 

NEC0�3 

N=12 

NEC0

Moyenne±Erreur standard Moyenne±

3.10±0.10 2.57

2.89±0.10 2.30

2.52±0.14 2.20

2.60±0.13 2.55

0.019 

Note d’état corporel au vêlage ; 0.5 : au 15ème jour du post-partum ; 1 : au 1er mois
au 3ème mois du post-partum ; N : Nombre d’échantillon.

: Différence non significative. 

Variabilité de l’évolution de la note d’état corporel durant le post

NEC1 : note d’état corporel au vêlage �3.00 ; NEC2 : Note d’état corporel au 

au moment de vêlage ; 0.5 : 15jours après le vêlage ; 1 : 30jours après le vêlage

après le vêlage ; 3 : 90jours après le vêlage). 
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vêlage sur le profil d’état corporel en post-

NEC0≤3 

N=10 

oyenne±Erreur standard  

2.57±0.12 

2.30±0.13 

2.20±0.13 

2.55±0.12 

mois du post-partum ; 2 : 
Nombre d’échantillon. 

 

durant le post-partum selon 

Note d’état corporel au 

30jours après le vêlage ; 2 : 60jours 
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Tableau N°19 : Effet de la note d’état corporel au tarissement sur la perte d’état corporel au 

2ème mois du post-partum. 

Note d’état corporel 
au tarissement 

                        �3         ≤3  

N                  12         10 
Perte 

(moyenne±Erreur-
standard) 

                   
                 0.96±0.12 

   
0.77±0.13 

Valeur P                                                  0.321 

N : Nombre d’échantillon.  

 

Tableau N°20 : Effet de la note d’état corporel au vêlage sur la perte d’état corporel au 2ème 

mois du post-partum. 

Note d’état corporel 
au vêlage 

�3  ≤3 

N 12  10 

Perte 
(moyenne±Erreur-

standard) 

 
1.02±0.11 

  
0.70±0.12 

Valeur P 0.074 

N : Nombre d’échantillon.  

 

VII. Effet de la note d’état corporel sur la production laitière : 

 

            VII.1. Effet de la note d’état corporel sur la quantité du lait produite pendant les 

trois premiers mois de lactation : 

 

Avant de commencer l’analyse de la variance concernant l’effet de la note d’état 

corporel au tarissement et au vêlage sur la quantité du lait produite pendant les trois premiers 

mois de lactation, il faut rappeler que nous avons lors de la première analyse observé un effet 

exercé par la parité et la saison de vêlage sur l’évolution de la production laitière pendant les 

trois premiers mois de lactation. Mais, du fait que l’effectif total soit réduit et suite à l’analyse 

de l’effet saison, nous avons constaté que l’été exerce un effet significatif (P�0.05), qui a 

crée la différence et un effet significatif dans le modèle d’analyse. En revanche entre l’hiver et 

le printemps la différence était non significative (P�0.05). Par conséquent, nous avons retiré 
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les résultats relatifs à la saison de l’été et conservé ceux relatifs aux autres saisons 

uniquement, tout en intégrant la parité comme Co-variable dans le modèle final d’analyse de 

la variance.  

 

D’après nos résultats, l’état corporel au tarissement et au vêlage n’exerce aucun effet 

significatif sur la production laitière au 2ème et 3ème mois ainsi que sur la production cumulée 

de 90 jours post-partum (tableau n°22, 23, 24) mise à part un effet proche de la signification 

consernant l’effet de la NEC au vêlage sur la production cumulée de 90jours (tableau n°24). 

De même la corrélation entre la note d’état corporel au tarissement et au vêlage et la 

production laitière au 2ème et 3ème mois de lactation, ainsi que la production cumulée de 90 

jours du post-partum est faible et non significative (tableau n°25 et 26), ce qui ne correspond 

pas aux données de la bibliographie. En effet, l’étude de Baitiche (2009) a montré que l’état 

corporel au tarissement influence significativement la prodcution durant les trois premiers 

mois de lactation et l’effet était plus marqué pour la production au 2ème mois et sur la 

production cumulée de 90 jours. Ceci peut être expliqué par le faite que cette étude a été 

réalisée sur la race Montbéliarde uniquement et dans une région de climat différent, situé en 

région semi-aride de Sétif.   

  

Waltner et al. (1993) ont aussi décrit que la production vers 90 jours du post-partum 

est plus faible chez les vaches avec une note d’état corporel au vêlage �3.  

 

Pedron et al. (1993) ont observés que la note d’état corporel élevée au vêlage (3 à 4) 

est associée à 422kg de lait en plus en 305 jours de lactation. 

 

Pour nos résultats, il s’avère que nos vaches sont classées dans la catégorie faible 

niveau de production (et pas faibles productrices) donc leur comportement productif est 

différent, notre effectif est assez réduit,et les conditions expérimentales sont moins bien 

contrôlées. 

 

En revanche, la note d’état corporel au tarissement et au vêlage influence 

significativement la production laitière au pic de lactation (1er mois du post-partum) (tableau 

n°21). De même la corrélation entre les mêmes variables est positive et significative (tableau 

n°25 et 26 ; figure n°39). 
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Tableau N°21 : Effet de la note d’état corporel au tarissement et au vêlage sur la production 

au pic de lactation. 

Note d’état 

corporel 

 

N Production laitière au 1er mois post-

partum (pic de lactation) 

Moyenne±Erreur-standard 

Valeur P 

Au 

tarissement 

    �3       7                          608.55±24.00  
0.024 

≤3 7 519.01±24.00 

Au 

vêlage 

�3 6 618.67±24.54  

0.013 
≤3 8 522.62±21.25 

   N : Nombre d’échantillon.  

 

Tableau N°22 : Effet de la note d’état corporel au tarissement et au vêlage sur la production 

au 2ème mois de lactation. 

Note d’état 

corporel 

 

N Production laitière au 2ème mois post-

partum 

Moyenne±Erreur-standard 

Valeur P 

Au 

tarissement 

    �3       7                           560.10±31.42  
0.304 

≤3 7 511.89±31.42 

Au 

vêlage 

�3 6 564.93±33.58  

0.279 
≤3 8 514.30±29.08 

   N : Nombre d’échantillon.  
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Tableau N°23 : Effet de la note d’état corporel au tarissement et au vêlage sur la production 

au 3ème  mois de lactation. 

Note d’état 

corporel 

 

N Production laitière au 3ème mois post-

partum 

Moyenne±Erreur-standard 

Valeur P 

Au 

tarissement 

   �3       7                           469.96±31.12  
    0.744 

≤3 7 455.11±31.12 

Au  

vêlage 

�3 6 488.90±31.92  

0.298 
≤3 8 442.76±27.64 

   N : Nombre d’échantillon.  

 

Tableau N°24 : Effet de la note d’état corporel au tarissement et au vêlage sur la production 

cumulée de 90 jours du post-partum. 

Note d’état 

corporel 

 

N Production laitière cumulée de 90 jours 

Moyenne±Erreur-standard 

Valeur P 

Au 

tarissement 

    �3       7                         1638.62±67.22  
    0.139 

≤3 7 1486.02±67.22 

Au  

vêlage 

�3 6 1672.51±67.06  

0.053 
≤3 8 1479.67±58.06 

   N : Nombre d’échantillon.  
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Tableau N°25 : La régression entre la note d’état corporel au tarissement et la production 

laitière durant les trois premiers mois de lactation. 

Production laitière R Valeur P 

Au 1er mois du post-partum +0.587 0.027 

Au 2ème mois du post-partum +0.312 0.278 

Au 3ème mois du post-partum +0.125 0.671 

Cumulée de 90 jours +0.384 0.175 

R : coefficient de corrélation linéaire ; P : seuil de signification du coefficient de régression. 

 

Tableau N°26 : La régression entre la note d’état corporel au vêlage et la production laitière 

durant les trois premiers mois de lactation. 

Production laitière R Valeur P 

Au 1er mois du post-partum +0.683 0.007 

Au 2ème mois du post-partum +0.380                0.18 

Au 3ème mois du post-partum +0.296 0.304 

Cumulée de 90 jours +0.525 0.054 

R : coefficient de corrélation linéaire ; P : seuil de signification du coefficient de régression. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Figure N°39 : La corrélation entre la note d’état corporel au tarissement et au vêlage, et la 

production laitière au pic de lactation

B : entre la NEC au vêlage et la production laitière au pic).

            VII.2. Relation entre la perte de l’état corporel e

jours :             

 

Concernant la relation entre la perte d’état corporel et la production laitière, notre 

étude ne montre pas un effet significatif de la perte enregistrée pendant les trois premiers mois 

de lactation et la production cumulée de 90

positive et significative (figure n°40), ce qui est en accord avec les résultats de Heuer et 

(1999), qui ont observé une

rendement laitier. 

Résultats et discussion

-A- 

-B- 

La corrélation entre la note d’état corporel au tarissement et au vêlage, et la 

production laitière au pic de lactation (A :  entre la NEC au tarissement et la production laitière au pic

entre la NEC au vêlage et la production laitière au pic). 

 

VII.2. Relation entre la perte de l’état corporel et la production cumulée de 90 

relation entre la perte d’état corporel et la production laitière, notre 

étude ne montre pas un effet significatif de la perte enregistrée pendant les trois premiers mois 

de lactation et la production cumulée de 90 jours (tableau n°27). Cependant, la corré

positive et significative (figure n°40), ce qui est en accord avec les résultats de Heuer et 

ont observé une corrélation positive entre la perte de l’état corporel et le 
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La corrélation entre la note d’état corporel au tarissement et au vêlage, et la 

entre la NEC au tarissement et la production laitière au pic ; 

t la production cumulée de 90 

relation entre la perte d’état corporel et la production laitière, notre 

étude ne montre pas un effet significatif de la perte enregistrée pendant les trois premiers mois 

). Cependant, la corrélation est 

positive et significative (figure n°40), ce qui est en accord avec les résultats de Heuer et al. 

corrélation positive entre la perte de l’état corporel et le 



 

 

Tableau N°27 : Effet de la perte d’état

Perte N 

≥1 7 

�1 7 

           N : Nombre d’échantillon.  

Figure N°40 : La corrélation entre la perte d’état corporel pendant les trois premiers mois de 

lactation et la production cumulée de 90 jours (R = +0.596, P = 0.024).

VII.3. Relation entre la note d’état corporel et le taux butyreux

 

L’effet des facteurs de variation sur l’évolution du taux butyreux pendant les trois 

premiers mois de lactation n’a

d’analyse de la variance l’effet origine

la suite, pour vérifer l’effet saison sur les vaches nées 

l’effectif était réduit. Par conséquent nous avons intégré le facteur saison comme Co

dans le modele final d’anlyse statistique .

 

 

 

 

Résultats et discussion

Effet de la perte d’état corporel sur la production laitière cumulée de 90jours 

du post-partum. 

 Production laitière cumulée de 90 jours

Moyenne±Erreur-standard 

 1650.90±64.46 

 1473.74±64.46 

 

La corrélation entre la perte d’état corporel pendant les trois premiers mois de 

lactation et la production cumulée de 90 jours (R = +0.596, P = 0.024).

 

a note d’état corporel et le taux butyreux : 

L’effet des facteurs de variation sur l’évolution du taux butyreux pendant les trois 

n’a aucun effet significatif, mais en retirant du modèle initial 

d’analyse de la variance l’effet origine, nous avons remarqué l’apparition de l

la suite, pour vérifer l’effet saison sur les vaches nées localement, nous avons observé que

l’effectif était réduit. Par conséquent nous avons intégré le facteur saison comme Co

final d’anlyse statistique . 
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corporel sur la production laitière cumulée de 90jours 

laitière cumulée de 90 jours Valeur 

P 

    0.079 

 

La corrélation entre la perte d’état corporel pendant les trois premiers mois de 

lactation et la production cumulée de 90 jours (R = +0.596, P = 0.024). 

L’effet des facteurs de variation sur l’évolution du taux butyreux pendant les trois 

significatif, mais en retirant du modèle initial 

l’apparition de l’effet saison. Par 

localement, nous avons observé que 

l’effectif était réduit. Par conséquent nous avons intégré le facteur saison comme Co-variable 
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Nous avons observé qu’au 1er et au 2ème contrôle aucun effet significatif de la note 

d’état corporel au vêlage sur le taux butyreux n’a été observé (tableau n°28). Ceci est en 

contradiction avec les résultats de la bibliographie, qui postulent qu’une vache grasse au 

moment du vêlage (NEC ≥ 4.5) libère beaucoup plus d’acides gras dans le sang, le TB1 est 

élevé, le TB2 reste élevé du fait d’une prolongation de l’amaigrissement (Ennuyer, 1994 ; 

Ennuyer, 1998). Nos résultats sont en revanche raisonnables du fait que le niveau de 

production de nos vaches est plus faible, ce qui explique que la perte n’est pas 

significativement différente (P�0.05) entre les vaches disposants d’une note d’état corporel 

au vêlage �3 ou ≤3. De même, nous observons que le TB2 est plus élevé que le TB1 pour les 

deux groupes de vaches et ce d’autant plus que la production est insuffisante et plus faible 

(phénomène de concentration) (Ennuyer, 1994 ; Ennuyer, 1998). 

 

Tableau N°28 : Effet de la note d’état corporel au vêlage sur le taux butyreux au 1er et au 2ème 

contôle. 

Taux 
butyreux 

Note d’état corporel au vêlage Valeur 
P 

�3 (N=12) 
Moyenne±Erreur-

standard 

≤3 (N=10) 
Moyenne±Erreur-

standard 
Au 1er 

contrôle 
3.80±0.10 3.85±0.11 0.742 

Au 2ème 
contrôle 

 

4.24±0.10 4.06±0.11 0.129 

          N : Nombre d’échantillon.  
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Discussion générale : 

 

Nous avons essayé par la présente étude de mieux comprendre le comportement et le 

métabolisme de la vache laitière en fin de gestation et en début de lactation en termes 

d’arbitrage de l’énergie via la production laitière, en utilisant comme outil de diagnostic 

l’évolution de la note d’état corporel et quelques paramètres biochimiques du statut 

énergétique (glycémie et cholestérolémie).  

  

Nous récapitulons lors de cette partie les principaux résultats en essayant de proposer 

des mécanismes vraisemblables pour les expliquer, en adoptant comme schéma analytique les 

trois phases critiques du péri-partum : le tarissement, le vêlage et le début de lactation. 

 

Au tarissement : 

 

La note d’état corporel enregistrée un mois après le début de tarissement (8ème mois de 

gestation) est en moyenne de 3.48±0.44, ce qui correspond bien aux normes décrites dans la 

bibliographie (Rodenburg, 1996 ; Gerloff, 1987 ; Hanzen et Castaigne, 2004; Aubadi-Ladrix, 

2005). De même, la glycémie enregistrée est de 0.70±0.12gr/l, ce qui est proche des valeurs 

d’autres travaux enregistrés dans les régions tempérées (Poncet, 2002 ; Tillard, 2007). Ces 

deux indicateurs montrent que les vaches sont probablement dans un bilan énergétique positif. 

 

Quant à la cholestérolémie, on assiste à une diminution qui commence déjà un mois 

avant le vêlage, témoignant ainsi d’un début précoce de mobilisation de réserves corporelles. 

 

Au vêlage :  

 

La note d’état corporel et la glycémie décroissent légèrement, expliquant que les 

vaches commencent à dépenser leur énergie déjà un mois avant le vêlage suite à 

l’augmentation des besoins énergétiques liés à la gestation (�1UFL) (Faverdin et al., 2007b) 

concomitante à une diminution de la capacité d’ingestion (de 20% entre la 30ème et la 40ème 

semaine de gestation) (Faverdin et al., 2007b ; Enjalbert, 2003). La deuxième partie de la 

période sèche est donc marquée par une nécessité d’augmenter la densité énergétique de la  
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ration. En revanche, dans notre étude, le régime alimentaire (quantité et qualité) n’a pas 

changé entre le début et la fin de tarissement expliquant ainsi la légère diminution de la note 

d’état corporel et de la glycémie à cette période. 

 

Pour la cholestérolémie, la diminution importante (0.74±0.13gr/l au vêlage) est liée à 

l’accroissement des besoins du fœtus et de la glande mammaire pour la synthèse des 

hormones stéroïdes (Pysera et Opalka, 2000 ; Turk et al., 2005), vue qu’il est le principal 

précurseur de leur synthèse (Huszenicza et al., 1988 ; Lean et al., 1992; Westwood et al., 

2002). 

 

Au début de lactation : 

 

La parturition est associée à une série complexe de changements métaboliques et 

endocriniens, c’est à ce moment là que la production laitière démarre et augmente jour après 

jour pour atteindre son pic entre le 1er et le 2ème mois du post-partum. Cette augmentation est 

accompagnée d’un accroissement des besoins dans un temps où la capacité d’ingestion évolue 

de façon très progressive pour atteindre son maximum deux à quatre mois après le vêlage 

(Enjalbert, 2003).  

 

Ce décalage entre la courbe d’ingestion de la MS et la courbe de lactation et des 

besoins, fait que la vache est par conséquent dans un bilan énergétique négatif lié à une sous 

alimentation relative (Chilliard et al., 1998). Des mécanismes adaptatifs se mettent en place, il 

y a une altération du métabolisme du tissu adipeux de fin gestation (augmentation de la 

lipolyse et diminution de la lipogenèse) pour assurer les besoins de la glande mammaire pour 

la synthèse du lait (homéostasie) (Bauman et Currie, 1980). 

 

Dans notre étude, suite au démarrage de la lactation, la note d’état corporel montre une 

mobilisation progressive et modérée avec un minimum enregistré au 2ème mois du post-

partum. Vu que les glucides du lait sont principalement représentés par le lactose (50gr/l) 

(Goursaud, 1985) et que ce dernier est synthétisé dans la mamelle à partir du glucose, la 

glycémie diminue mais de façon plus rapide et modérée aussi, en même temps que la 

production laitière augmente, mais le  pic est de niveau faible (16.53±3.88) au 1er mois. 
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L’hypercholestérolémie en début de lactation est physiologique, elle est liée 

probablement à l’augmentation de la synthèse des lipoprotéines dans le foie (impliqués dans 

le transport des triglycérides) en relation avec le niveau de production laitière (Van Den Top 

et al., 1995). 

 

Le taux butyreux est lié surtout au niveau de la production laitière, et les valeurs les 

plus élevées sont enregistrées en été, ce qui peut être dû probablement à un niveau de 

production faible (phénomène de concentration), alors que la note d’état corporel ne présente 

aucun effet significatif contrairement aux données de la bibliographie (Ennuyer, 1994 ; 

Ennuyer, 1998). 

 

Le taux protéique par contre montre qu’il est dépendant probablement du niveau 

énergétique de la ration et de la disponibilité en acide propionique (C3) (ration alimentaire 

avec des quantités insuffisantes de concentrés et qui présente des ruptures répétées au cours 

de l’année). 

 

Nos résultats montrent que la note d’état corporel au vêlage peut être utilisée comme 

un outil de diagnostic fiable. La dynamique de l’évolution de l’état corporel en début de 

lactation diffère selon l’état d’engraissement au vêlage, et corrobore les résultats que Nogalski 

et Górak, 2007 ont observé. En effet, celle-ci influe significativement sur la production 

laitière au pic et sur la production cumulée de 90jours.  

 

Le niveau de production est par conséquent un paramètre très important qui ne doit pas 

être négligé car il permet de mieux comprendre le métabolisme de la vache surtout dans la 

période du péri-partum. Un niveau de production faible ne permet pas de vérifier l’effet de la 

note d’état corporel sur les variations métaboliques et de production survenues en début de 

lactation. Le niveau de production pratiquement faible dans notre étude peut être expliqué par 

la faible adaptation des vaches laitières à leur environnement. Ce dernier englobe plusieurs 

facteurs à savoir la saison, la conduite d’élevage, l’alimentation… 

 

 

 



Discussion général 

94 

 

 

La saison de vêlage peut agir sur la production laitière et la composition chimique de 

deux façons : 

 

� Un effet direct de la saison : rappelons que le nord de l’Algérie appartient à la 

région de Tell dont le climat est froid et pluvieux en hiver, chaud et sec en été. 

Ces changements climatiques influencent négativement sur les performances 

de la vache surtout sur celles qui sont en production. L’augmentation de la 

température au delà de la fourchette du confort thermique (+2 à +21°C ; 

Lensink et Leruste en 2006) crée des difficultés aux vaches pour se refroidir et 

donc un stress thermique qui provoque une réduction de l’ingestion de la MS 

(Ominski et al. 2002), une prise de quantités plus importantes d'eau 

(Pennington et Vandevender, 1996) et une diminution du niveau de production 

du lait (Arieli et al. 2004). 

 

� Un effet indirect : à court terme lié à l’alimentation et ses modifications qui se 

marquent surtout chez les vaches en début de lactation, dont les besoins sont au 

maximum (Agabriel et al., 1990). 

 

Il faut marquer aussi que la qualité des marqueurs nutritionnels des dosages (tel que la 

glycémie et la cholestérolémie), qui sont des concentrations et non pas des flux, est remise en 

cause par plusieurs auteurs (Parker et Blowey, 1976 ; Randel, 1990). Les limites sont liées 

non seulement au nombre important des facteurs extra-nutritionnels comme la saison, la race, 

l’âge ou la méthode d’analyse et des interactions qu’ils peuvent présenter avec les facteurs 

nutritionnels, mais surtout l’existence des mécanismes de régulation interne (régulation 

homéostasique et homéorhétique) qui compensent ou diffèrent dans le temps les variations 

nutritionnelles (Ingraham et Kappel, 1988 ; Schelcher et al., 1995). 

 

Enfin, bien que nos résultats montrent que les effets des variables de l’environnement 

ont un faible impact sur les paramètres étudiés, ils méritent qu’ils soient confirmés sur des 

effectifs d’animaux plus importants. Aussi, certains paramètres que nous n’avons pas étudié 

(AGNE, β Hydroxybutyrates, l’insuline et les données de la reproduction) sembleraient 

contribuer au comportement physiologique des animaux. 
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Conclusion et perspectives : 

 

L’élevage de la vache laitière en région sud méditerranéenne ne possède pas encore 

suffisamment de références, mise à part les règles de l’élevage laitier en régions tempérées qui 

ne permettent pas son maîtrise dans un environnement comme celui de la région sud 

méditerranéenne. D’un autre côté, l’augmentation de la productivité et en particulier dans la 

filière de la production laitière peut constituer une alternative pour promouvoir le 

développement de l’activité agricole et diminuer la dépendance alimentaire en Algérie mais 

cela nécessite au préalable une bonne connaissance du comportement physiologique et du 

métabolisme de la vache laitière dans une période très critique de son cycle de production : le 

péri-partum. 

 

Dans cette étude, nous avons réalisé un suivi de l’évolution de la note d’état corporel 

et de certains paramètres biochimiques du statut énergétique (glycémie et cholestérolémie) 

afin de mieux comprendre le comportement et le métabolisme de la vache durant cette période 

en terme de gestion des réserves corporelles et d’arbitrage de l’affectation de l’énergie 

disponible pour l’animal. 

 

A l’issu de nos résultats, nous pouvons conclure que le niveau de production laitière 

est un paramètre très important pour juger du comportement de l’animal. Le niveau de 

production dans notre étude s’avère assez modeste, et montre, entre autre, les relations 

probablement existantes entre les différentes variables étudiées : absence d’effet de la note 

d’état corporel au vêlage sur l’évolution de la glycémie, de la perte d’état corporel et du taux 

butyreux en début de lactation, absence de corrélation entre la perte d’état corporel et la 

production laitière. Néanmoins, la note d’état corporel s’avère un outil fiable et pratique pour 

prédire la dynamique de l’évolution de la note d’état corporel en post-partum ainsi que la 

production laitière en début de lactation. En effet, la production laitière enregistrée au 1er mois 

de lactation (pic) est meilleure chez les vaches disposants de plus de réserves corporelles au 

tarissement et au vêlage. De même, la production cumulée de 90 jours de lactation est plus 

importante chez les vaches dont la note d’état corporel au vêlage est plus élevée. 
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Au cours de l’analyse de nos résultats, il nous parait aussi que la saison de vêlage 

exerce un effet significatif sur l’évolution de la majorité des variables (quantité du lait 

produite, taux butyreux, taux protéique, glycémie et cholestérolémie), d’où l’importance 

relative de ce facteur qui doit être pris en considération dans les études ultérieures car il 

expliquera en partie la faible adaptation des vaches laitières à notre environnement. 

 

Ce travail a permis d’améliorer les connaissances sur la période du péri-partum et de 

mieux comprendre l’arbitrage en termes d’affectation de l’énergie.  

 

Il est souhaitable enfin que cette étude constitue à terme, le point de départ à la mise 

en place de projets de recherche multi-sites autour des questions relatives à l’élaboration et 

l’amélioration des performances des vaches laitières, en particulier dans un contexte 

environnemental difficile tel que le notre, en utilisant des effectifs plus importants et en 

mesurant d’autres variables (reproduction) et d’autres paramètres (insuline, AGNE, BHB, 

IGF,..), qui méritent des investigations plus poussées dans des travaux ultérieurs. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



 
Annexe n° 1 : Variabilité de l’évolution de la note d’état corporel selon les différents facteurs 

de variation au cours du péri-partum
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Annexe n° 2 : Variabilité de 

mois de lactation selon les différents facteurs de variation
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Annexe n° 3 : Variabilité de l’évolution du taux butyreux au cours des trois premiers mois de 

lactation selon les différents facteurs de variation
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Annexe n° 4 : Variabilité de l’évolution du taux protéique au cours des trois premiers mois de 

lactation selon les différents facteurs de variation
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Annexe n°5 : Variabilité de l’évolution de la glycémie au cours du péri

différents facteurs de variation
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Annexe n°6 : Variabilité de l’évolution de la cholestérolémie au cours du péri

les différents facteurs de variation
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Annexe n°7 : La corrélation entre la glycémie au tarissement et au vêlage, et la production 

laitière pendant les trois premiers mois de lactation.
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La corrélation entre la glycémie au tarissement et au vêlage, et la production 

laitière pendant les trois premiers mois de lactation. 
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Annexe n°8 : La corrélation entre la note d’état corporel au tarissement et au vêlage, et la 

production laitière pendant les trois premiers mois de lactation.
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Annexe n°9 : La corrélation entre la perte d’état corporel et la cholestérolémie durant les trois 

premiers mois de lactation.  

 

 

 

 

 

 

 

C
ho

es
té

ro
lé

m
ie

 a
u 1

er

m
oi

s 
de

 la
ct

at
io

n 
(g

r/
l)

C
ho

es
té

ro
lé

m
ie

 a
u 

2èm
e

m
oi

s 
de

 la
ct

at
io

n 
(g

r/
l)

C
ho

es
té

ro
lé

m
ie

 a
u 

3èm
e

m
oi

s 
de

 la
ct

at
io

n 
(g

r/
l)

La corrélation entre la perte d’état corporel et la cholestérolémie durant les trois 

 

 

  

y = 0,1087x + 1,2518      R = 0,124

0

0,5

1

1,5

2

2,5

0 0,5 1 1,5

m
oi

s 
de

 la
ct

at
io

n 
(g

r/
l)

Perte au 1er mois de lactation

y = -0,0311x + 1,6461 R = -0.045

0

0,5

1

1,5

2

2,5

0 0,5 1 1,5 2

Perte au 2ème mois de lactation

m
oi

s 
de

 la
ct

at
io

n 
(g

r/
l)

y = 0,0166x + 1,5838     R = 0.021

0

0,5

1

1,5

2

2,5

0 1 2
Perte au 3èmemois de lactation

m
oi

s 
de

 la
ct

at
io

n 
(g

r/
l)

Annexes  

La corrélation entre la perte d’état corporel et la cholestérolémie durant les trois 



Annexes  

 
Annexe n°10 : Technique de dosage des paramètres biochimiques étudiés à partir des kits 
SPINREACT. 
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